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trées de cette grande partie du monde. 


me 
QUATRIEME PARTIE, 


LIVRE TROISIEME. 

Lettre de l'Illuftrifime Don Jean de Palafox ÿ.. 
Evéque d’Angelopolis, au Pere André de 
Rada, Provincial des J'éfuites 


MON RÉVÉREND PERE , 
h ==] °AI reçu la lettre que 
» SANS ÉS;, vous m'avez écrite le 


il J= | 14 Avril, pour ré- 
# ES Æ£, pondre à la mienne 
» _  du7 du même mois, 
# avec en je vous avois en- 


Tome VIIL, À 


"3 HISTOIRE GÉNÉRALE: 


» voyé le Bref de Sa Sainteté, reçu 
..» au Confeil Royal, qui décide tous 
“» les différends qui font'entre votre 

» focitté & ‘moi. Je vèus lavois 

» écrite avec toute la douceur pof- 

» fible , comme ‘on le péut voir par 

» la lettre même, & avec une inten- 

» tion &c une fin aufli fainte, qu'eft. 

» le defir de fatisfaire à tant de conf- 

s ciences miférabléement tourmen- 

» tées, & d’éteindre le feu de tant 

» de’fcandales qui caufent aujour- 

» d’'hui un embrafement fpirituel 

» dans lEglife de l'Amérique, lort- : 

» qu'on voit Les enfans d'une faite 

» Société, qui font publiquement ex- 

» communiés , irréguliers & fut 

» pens., célébrer ‘publiquement: Le | 
_» faint Sacrifice de la. Mefle, en mé- 

# prifant les cenfures de l’'Eglife , qui 

# font néanmoins toute fa force, & 

» affoibliffant ainfi la difcipline Ec- 

» cléfiaftique, & lexpofantaux maux 

»irréparables & aux hérelies, qui. 

» affligent d’autres pays par de fem- 

ÿ blables rebellions. ‘ te e 

‘35 Je vous'ai écrit avec une affec: 

# tion fincere pour la paix, qui cort- : 

» fifte dans l’obéiffance que nous de: 
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| DE L'AMÉRIQUE: 3% 
-# vons rendre les uns & les autres 
#aux Bulles des Papes, & aux Gr- 
» donnances du Roi, qui concou- 
» rent à la même fin, & qui non- 
# feulement déclarent nul tout ce 
» qui a été fait par les Juges Con- 
» fervateurs, & par ceux qui les ont 
_#aidés ; mais décident auffi qu’on 
# na pü en nommer , & qu'il ny 
*#.avoit aucune occafon de le faire ; 
_# que ce n’a point été faire injure À 
#votre Socicté , que d’ufer dans 
# mon Diocéfe du droit que me don- 
» ne le Concile de vous demander 
» les approbations que vous avez 
»# pour confefler & prêcher , & de 
» vous défendre ces fonéHions quand 
» vous ne montrez pas d’approba- 
»tions ; que mon Grand.- Vicaire 
» peut légitimement vous excom- 
» munier;, & que fes cenfures font 
» valides, & non celles des Confer- 
# Vateurs. . ee. 44 
» Qui n’auroit donc cru que l’ef- 
» prit de votre Révérence ( qui de- 
» fire tant de s’unir à Dieu, comme 
» vous me l’écrivez dans votre let- 
#tre } ne la dût porter à venir en 
» cette Ville avec une fainte humi- 
; DE A Eee HIL 5 


4 HY#STOIRE GÉNÉRALE 
»lité, pour obéir aux Ordonnan- 
# ces du Saint Siege , avec ceux qui 
» ont entretenu des démêlés & des 
» fcandales fi terribles, qu'ils ont 
# porté le trouble dans l'Europe, &c 
» mis l'Amérique dans les larmes. 
» Mon intention étoit de donner 
# labfolution aux excommuniés par 
# les. voies les plus douces qui font 
» permifes dans le droit, afin qu’éta- 
» bliffant par ce moyen la véritéde ce 
_»w faitdansie pays,onpütrecommen- 
» cer à fervir Dieu avec la paix & 
# Punion, que vous troublez par vos 
# fauffes relations. | 
_: y Au lieu de cela, je reçois une 
# de vos lettres remplie d’amertu- 
» me, & qui me pique prefque dans 
» toutes les lignes, commençant par 
#une forte réprimande, & difant 
» que je trouble la joye pañcha- 
wlez; & cela, parce que je vous 
» envoie le Bref de Sa Sainteté reçu 
» par Le Confeit, & que je vous Pin- 
_w time, afin que vous y obéiffiez. Je 
» fais tout cela avec toute la fincé- 
_ yrité & la modeftie poñlible, dans 
#une des plus importantes affaires 
# de nos jours, qui a été réglée unds 


À 


DE L'AMÉRIQUE. ÿ 

» formement par le Pape & par le 
» Roi. Devant partirau premier jour 
_» pour l’Efpagne, je devois être en 
» état de pouvoir rendre compte à 
» Sa Majefté de quelle maniere le 
» Bref avoit été reçu ici, afin que 
» le Pape & le Roi fçuflent auf ce 
» qu'ils auroient à faire, fi on ne 
» leur obéifloit pas. Et à tout cela 
» vous me répondez par une lettre 
» pleine d’injures. 

» Je defirerois bien fçavoir en 
# quoi j'ai tant offenfé votre Révé- 
“rence, que j'aie mérité tous les 
» défagrémens de fa lettre; & fur 
# quoi vous vous fondez pour me 
» maltraiter fi fort, moi qui ne fais 
» autre chofe que vous propofer les 
» moyens convenables pour fortir 
» d'affaire, TR 

» S'il ne faut pas publier le Bref 
» du Pape , pourquoi l’a-t-1l donné ? 
» Pourquoi a-t1l été reçu par le 
» Confeil, & pourquoi fon princi- 
» pal Officier en a-t-il donné le cer- 
» tificat par fon ordre ? Y at-il quel- 
» que particulier qui n'ait droit de 
_»rendre publique une Sentence don- 
» née en fa faveur ? Et pourquoi un 

| À u) 
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6 HISTOIRE GÉNÉRALE 
» Evêque ne lauroit-il pas auffi de: 
» vous fignifier un Bref de Sa Sain- 
»teté, qui éclaircit fes difficultés , 
» & qui doit lui fervir de régle pour 
» Le préfent & pour l'avenir ? | 
» Vous m’accufez pour ce fujet 
» dans votre lettre, d’être l'auteur 
# des fcandales que vos Religieux 
» ont caufés, moi qui les ai foufferts. 
» Vous dites que je trouble la paix 
» publique. Vous publiez que je n’o- 
# béis point au Roi; & par des dif- 
» cours 1mpertinens , vous mettez 
» tout Le droit & la vertu dans vos 
» Religieux qui m'ont perfécuté, &c 
#en moi toute la faute de ce que 
» j'ai foufiert. Vous décriez la pa= 
» tience , & accréditez la violence 
» &c la déraifon, De quelle maniere 
» vos Religieux m'ont-1ls traité dans 
»les Chaires? & je me fuis tù pen- 
» dant quatre ans. J’ai diffimulé leurs 
#fatyres, aufli-bien que toutes les 
# confpirations qu'ils ont faites con- 
»#tre moi dans les Tribunaux du 
» Royaume. Je n’a fait autre chofe ; 
# pour répondre à ces accufations , 
» que me tourner vers Dieu, &c lui 
#rendre graces;, &c fi j'ai écrit, ce 


re 


DE L'AMÉRIQUE. + 
» n’a té que pour rendre compte à 
» mes Supérieurs de ce qui fe paf 
»{oit., afin qu'ils y remédiafent L 
» comme le Pape & le Roi ont fait , 
» fe déclarant en ma faveur contre 
2» votre Société. 
..» Vos Rérérences ne m’ont-elles 
» pas déclaré unexcommunié pus 
» blic, par des imprimés qu'elles ont 
» débités: jufques dans les hôtellez 
» ries,, dans les cabarets & les chame 
» bres garnies de la Nouvelle Efpa= 
_#gne? Vos Révérences ne m'ont: 
»elles'pas enlevé beaucoup de mes 
#Diocéfains, 8 fait une confpiraz 
“ton avec eux, pour les porter: à 
»me défobéir, & pour publier pen- 
»dant que je vis éncore, que le Sie: 
_ »ge eft vacant ? Ceux qui ne font 
»pas entrés dans vos deffeins ‘ont 
_wété maltraités!, ‘emprfohnés ; où 
#bannis:! Vous :avèz: élevé: coñtre 
» mon Eglife & contre mon peuple 
une -pérfécution ,: qui dans :tou- 
».tes fes circonftances n’eft gueres 
» moindre que ces grandes perfécu- 
» tions qui affligerent l’Eglife primi- 
LIVES 1576: Se RE GEREOT RE 
» Vos Révérences n’ontielles pas 
À 1v 


8 HISTOIRE GÉNÉRALE 
# foilicité pour qu'on m’outrageit , 
# qu'on me traitât comme un infà- 


“ 


_»me, par des crispublics, dansles 


» places de Mexique & dans les rues 
# d’Ahgelopolis, votre Pere Saint 


» Michel allant devant les trompet= 


#tes, dans les rues & dans les pla- 
» ces, parlant avec un emportement 
»incroyable ,; & excitant le plus 


» grand fcandale contre un Prélat 
» qui ne les a jamais offenfés en 


» rien ? Quelles lettres vos Religieux 


#n'ont-1ls pas publiées contre moi ? 
# Quelles fatyres ! Combien de fauf- 
» {es relations, me dépeignant com: 
» me un méchant, un vicieux, un 
»# ambitieux, un cruel? Et tout cela, 
» parce que je défendois la dot de 
»mon époule & ma jurifdiétion 3 
» que je tâchois de procurer le re- 


# pos. & la sûreté de la confcience 
» de mes Diocéfains, par l’adminif 


»tration valide des Sacremens ; au 
» lieu que vos Révérences les admi- 
#niftroient fans aucun droit, fans 
»# jurifdiétion ni privilege, comme ïl 
#eft conftant par la déclaration du 


# VOUS alenvoyé, CC 


»# Saint Siege, dans le Bref que je 


DE L'AMÉRIQUE 9 
» Quand mon Vicaire Général, 
» Clu Evêque de Honduras, excom- 
» muna les Régens qui enfeignoient 
» la Grammaire dans votre College 
# du Saint - Efprit ( de quoi vous 
» vous plaignez dans votre lettre } 
» n’étoit-ce pas pour empêcher qu’ils 
» ne répandiflent le venin dans le 
» cœur de leurs Ecoliers, qui font 
» mes oualles , les portant à mépri- 
» fer leur Evèque, leur donnant des 
» Ecrits fatyriques contre lui, di- 
» fant qu’il étoit excommunié? . .., 
» Si ces Maîtres de Grammaire nour- 
# tifloient leurs Ecoliers de ce lait 
» empoifonné, faut-il s’étonner qu’é- 
»# tant leur Pafteur, je veuille qu’ils 
» foient inftruits dans la faine doc- 
#trine, qui eft la vraie nourriture 
» des ames ? Je ne vous ai confic 
# mes enfans fpirituels , ni Péduca- 
» tion de la jeunefle, qu’afin qu'ils 
# fuflent inftruits dans la foumiffion 
# aux chefs fpirituels de l’Eglife, qus 
» font lesEvêques , auxquels on doit 
» porter refpect. Re 
» Vous vous plaignez de ce que 
» je n'ai point voulu ordonner quel- 
# ques-unsde vos Écohers, me cit 
14 


Læ 
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» vrai; mais je n'ai refufé que ceux 
» qui firent cette infâme mafcarade, 
» qui fortit de votre College le jour 
-# de Saint Ignace 1647. On y avoit 
» profané la dignité Epifcopale, re- 
_»préfentée par une Statue , avec 
» des circonftances fi abominables, 
» qu'on n’a jamais rien vu de fem- 
» blable , pas même parmi les héré- 
» tiques. Un d’eux avoit tine crofle 
» pendante à la queue de fon che- 
» val, & une mitre aux étriers. Ils 
» profanoient FOraifon Dominicale 
» & la Salutation Angélique, chan-. 
5» tant des Chanfons infâmes contre 
» ma perfonne & ma dignité, ré 
» pandant parmi ie peuple des vers 
» fatyriques, m’appellant hérétique, 
» & pouflant l’impiëté jufqu’à appel 
» ler une héréfie formelle, la défen- 
»fe que le Concile de Trente fait 
»aux Religieux de confeffer fans 
3 approbation. Aujourd'hui ( di- 
» foient - ils ) Za Compagnie s’oppofe 
» avec une vigourenufe réfolution à La 
» formelle hérèfre. Paroles qu'on pu- 
»blia dans des Ecrits, qui furent 
» gardés par des gens qui avoiént.du 
» zèle pour la gloire de Dieu, &t qui 


L: 
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» efpéroient. qu’il: n’abandonneroit 


» point fon Eglife. C’étoit donc en 
» moi une hérèfie de foutenir la dé- 
» finition, du Concile , & en vous 
#une vertu dé la combattre : une 
» héréfie en moi, de. vous défendre 


» d'entendre les confeffions fans  POU: | 


» voirs; & en vous une vertu : -de 
y confeffer fans pouvoir : en moi 
»uneerreur, de penfer au bien des 
»ames dont je fuis chargé; & en 
# VOUS yne action. de ,Vertu » de. les 
»expofen à fe perdre. ( par des con- 


» fefions &c des sOMMUNIONS facri- | 


» léges ) Re. . 2 sdb ot 
_. .» Vous vous platgnez encore de 
»,ce que.la Congrégation. des In- 
»diens & Metifs , qui; fe tenoïent 
» dans votre Chapelle » eft allée 
» dans lEglife de Saint. Chriftophe, 
# dé épendante de ma. Jurifdiétion ,: 
» mais la plus grande partiene vou- 
»loit-point s ’aflembler chez VOUS ; 
» &c ils avoient de Ja peine de ce que 
» vos Révérences les tenoient oCcu« 


_#pés à leur fervice la plus grande. 


# partie de P année. Vous yous plai- 

» gnez auf. de.ce qu ils. nt: enlevé 

a leurs ornemens , entr autres un 
À Vi . 


CT, 
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» Crucifix, Mais ils l'ont fait avec 
#toute forte de modeftie ; & ils le: 
»pouvoient, puifqu'ils les avoient 
» fait faire à leurs dépens. Voilà vos 
s plaintes. | 

» Mais, dites-moi, Pere Proviri- 
# cial, quel pouvoir avez-vous d’€- 
» riger des Confrairies fans pernrif- 
» fion de l’Evêque., fans Réglemens 
»mfaits ou approuvés par lui; & 
» furtout quand les Curés fe plai-. 
»gnent que quelques - unes de leurs 
» Ouailles ne les. veulent plus recon- 
#noître pour Pafteurs ? N’étoit - il 
» pas raifonnable que vous eufliez 
#recours à lEvèque pour avoir 
# cette permiflion ? Les Confreres 
» s’y font adreflés , & le Vicaire Gé: 
» néral a donné une $Sentence que 
»vos Révérences auroient dû ref. 
»pelter, & puis fe taire. Où eft 
# donc le fujet de votre plainte ? 

# Pour ce qui eft de ce que vous 
“dites ; que mes Prédicateurs ont 
# parlé en Chaire contre votre Com- 
# pagnie, je n’en-ai encore rien fçu;. 
»-8r s'ils Pavoient fait, jen eufle eu. 
#-beaucoup de peine ; carencore que: 


“spendant fix ans j'aie fouffert de 


De 
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#continuelles fatyres, que vos Re- 
» ligieux ont faites contre moi, dans 
#la Chaire & ailleurs, cela ne n'a 
» donné aucune peine contre eux ; 
»au contraire, je les embrafle de 
#toute mon ame, à caufe du bien 
»qui m'en revient, Avant {çu néan< 
» moins que le Pere Aquilar maltrai- 
»toit publiquement dans fes Ser- 
»# monsun Prêtre dote & vertueux, 
» Curé d’une-des Paroifles d’Ange- 
»lopolis , j’'avertis ce Curé qu'il de- 
# Voit fouffrir en patience ces injus 
#res, & ne riendire en Chaire pour 
» en marquer fon reffentiment ; mais 
» {e faire un mérite devant Dieu en 
» fe taifant... Enfinles Ecrits imprie 
» més par vos Révérences dans ce dif 
» férend ont éte vus en Efpagne & à 
» Rome, &ony a remarqué la diffé 
# rence de notre maniere d'écrire. 

» En dernier lieu , votre Révé- 
»rence fe déclare le proteéteur des 
-» Eccléfaftiques rebelles, de ceux 
x qui, pour avoir méprifé les cen- 
»fures, font irréguliers & fufpens', 
» & qui ne laiflent pas de célébrerle 
# divin Office, & d'offrir le facrifice 
‘#de l’Autel dans vos Colleges ; comm 
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#wme. auf de ceux qui pendant la 
» vie de leur, Prélat ont déclaré fon 
» Siege vacant, ayant reçu pour cela 
» de grandes fommes d'argent de vos 
» Révérences, ainfi qu'il eft prouvé 
»# dans le procès. Vous vous. décla- 
» rez encore pour. CEUX qui ONt.fFer 
» fufé publiquement de m’obéir, con- 
tte. le ferment qu'ils ont fait en 
» prenant poffeffion de leurs Prében- 
ES come 24e * 
» C’eft cette contumace, cette def. 
»obéiffance & rebellion que vous 
» foutenez. Vous m'écrivez cepen- 
» dant que je vous perlécute à caufe 
»nde vos dévots; & au heu de leur 
» enfeigner l'humilité, & de les por- 
#ter à reconnoître leur faute, afin 
» d’en obtenir le pardon, vous les 
» tenez dans vos Colleges, àla vue 
» de tout.le monde : vous les nout- 
»riflez, les entretenez., & les fou- 
»tenez devant les Tribunaux.de la 
» Juftice , afin qu'ils ne m’ebéiffent 
# pas. .Comment-fe peut-1l faire, 
“Pere Provincial, qu'un homme 
#fçavant, tel qu'on.m'a dit que vous 
mêtes &-que, perle crois, .verulle 
à» Être avoçat d’une. fiméchante.cau= 
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» fe ? Eft-ce là la paix publique, que 


|» vous faites profefion de vouloir 


» entretenir ? Eft-ce là l’hunulité &c 
» la modefiie que votre Société vous 
» enfeigne, & dont font profefhon 
»vos Religieux , que vous louez 
» dans votre lettre comme des gens 
»humbles & modeftes? Peut -1l y 
» avoir de la modeftie & de Phumie 
» lité dans ceux qui poïtent Les infé- 
» rieurs à la défobéiffance & à la ré-_ 
» volte ? Peut-on donner le nom.de 
» paix à ce qui trouble la paix publi- 


_»que, à ce qui excite la divifon & 


» la guerre ? s 
» Mais que diriez-vous fi j'avois 
» dans ma maifon quatre Religieux 


_»de votre Compagnie , lefquels 


» gardant leur babit, refufaflent de 


-» vous obéir, & de retourner chez 


» vous, & qui publiaffent contre 
» vous des libelles & des fatyres à 
» Quelles plaintes n’en feriez-vous 
»pas, & avec raïon? Cependant 
» c’eft ce que vous faites. ... Mais 
» cela n’eft en vous que fainteté &c 


_ ».perfeétion. Pourquoi.vous fera-t-1l 


».permis de faire ce qui ne me left 
# pas ? Je me fus tû néanmoins, J'ai 
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» reçu & fouffert les fatyres publis 
# ques que ces Eccléfiaitiques m’ont 
» envoyées. Jai diffiulé cette nou- 
» Velle infulte avec une patience 
# bien différente de celle que votre 
» Révérence loue dans fes Reli- 
» gieux , qui fomentent & entre- 
» tiennent des défobéiffances fi per- 
» nicreufes à l'Etat, & d’un & dan- 
» gereux exemple , tant pour le 
» Clergé que pour le peuple, &c. 
_ » Pendant que les excommuniés 
# célébrent la fainte Meñle, je de- 
# mande à Dieu qu'il ait pitié de 
# ceux qui l’offenfent ; comme je 
# pardonne aufli de tout mon cœur 
» les extravagances de la lettre que 
# VOUS m'avez envoyée, pour ré 
» pondre à celle que je vous avois 
»# écrite avec toute la douceur & la 
»# modération pofñbles , me confiant 
» fur ce que je m'adreflois à une per- 
» fonne , qui n’avoit aucun engage» 
» ment dans les démêiés précédens , 
» &T que hi écrivant des chofes de 
» cette nature, je porterois plutôt 
# votre Révérence à mêler fes lar= 
# mes aux miennes, & à fe rendre 
# avec humilité aux ordres du Pape 
{ 
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» & du Roi, qu'à tomber dans les 
» emportemens avec lefquels elle fe 
» défend ....., | 
» Mais il eft jufte que je fatisfaffe 
» à ce que vous me dites de plus 
» offenfant, & qui devroit être fi 
» éloigné de fortir de La plume d’un 
» Chrétien ; que je fçai, & plufieurs 
» autres aufli, pour quel fujet je me 
» retirai dans les montagnes. L'on 
# connoit aflez les motifs qui ny 
# ont porté : perfonne n’ignore avec 
»# quelle violence vous me perfécu- 
» tiez , & troubliez tous ces Royau- 
# mes : car il n’étoit pas feulement 
» queftion de ma perfonne &c de ma 
» dignité , mais de la paix &c de la 
s tranquillité publique , vos Rek- 
» gieux difant hautement , qu'il vau- 
» droit mieux que toute la Nouvelle 
» Efpagne fe perdit, que non pas 
» que la Compagnie perdit fa répu- 
_» tation & fon honneur. Mais pour- 
» quoi vos Révérences ne l’étabhf- 
» fent-elles pas ( cette réputation } 
_»# comme font les autres anciens Or- 
» dres Religieux , dans l'humilité ès 
» le refpe& dû aux Evêques ? 
- » Pourquoi me ferois - je retiré 
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_#aux montagnes ,.finon pour y vis 
» vre parmi des bêtes moins cruel: 
» les que ceux qui fe révoltant cons 
» tre le Concile de Trente, maltrai- 
» toient les Prûtres, chafloient les 
» Chanoines, excommunioient les 
» Évêques, les dépouilloient de leurs 
» Egliies, & menacoient de tuer le 
» Pafteur , afin de fe rendre maîtres 
» du troupeau, qui fe trouvoit ex: 
» poié à vos violences en fuivant 
» {on Evêque, & compatiffant aux 
» injures qu'on lui faifoit, Je me fuis 
» retiré, parce que je n’aime päs aus 
» tant le fang quevos Religieux, qui 
» alloient parles rues avec des ars 


» quebufes & autres armes, accoms | 


» pagnés d’un grand nombre defeés 


» lérats, qu’ils avoient ramaflés dans 


» leur maïfon pour venir attaquer 
» mon Palais Epifcopal,, s'appuyant 
» plus fur ma patience que fur leurs 
» forces. | AO 

:» Pourquoi me fuis-je retiré aux 
» mOntagnes ; fi ce n’eft pour em: 
» pêcher qu'il narrivât à Angelopo: 
» Hs le même malheur Qui arriva à 
» Mexique du tems de Don Jean de 
» la Serna, oil n'y avoit pas tant 


_* 
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» de difpofitions pour allumer un fi 
» grandembrafement qu'iiy en avoit 
»1ci? Pourquoi me fuis-je retiré , 
» quand je ne faifois que foutenir le 
» Concile, fi ce n’eft afin que ceux 
» qui le combattoient ne fe perdif- 
‘»# fent pas ; non pas tant qu'il füt à 
» craindre que vous périfliez par les 
» mains du peupleirrité, que parce 
» que je me croyois obligé d’empë- 
» cher, autant que je pourrois, que 
» vous ne fouillafiez vos mains dans 
»le fang d’un Evêque ? Pourquoi 
» Jefus-Chrift fe retira-t:il de Naza- 
»reth, fi. ce n’eft pour empêcher 
» les Juifs de le précipiter & de fe 
» perdre eux-mêmes en le précipi- 
» tant? Jacob, David:;les,Aiôtres., 
» les faints Evêques dans Poccafion 
_ » fe font retirés pour la même raifon. 
» Sije ne cherchois pas à plaire à 

» Dieu, mais feulement les applau- 
» diffemens des hommes, je les trou- 
» veroisi aifément, en laiflant per- 
» dre mesbrebis, fans m’appliquer à 
» faire mon devoir , ne me mettant 
» point en peine de leurfalut, ë 
» les laiflant recevoir les Sacremens 
» des mains de ceux qui n’en ont pas 
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# le pouvoir. Je n’avois qu'à diffi= 
# muler avec vos Révérences, les: 
» laiffant fe rendre maîtres des dix- ï 
» mes, mes Eglifes demeurant dé- 
» pouillées de tout, les Chanoines 
» de leurs revenus, les pauvres & 
_ “les Hôpitaux dé tout fecours, &. 
» la dignité Epifcopale de fa jurif- 
» diétion. J’aurois pü alors recevoir 
# des louanges de votre part ; il 
» n'auroit plu fur moi que des Epi- 
»tres Dédicatoires ; 8& quand je 
» m'en ferois enfui fur les plus hau- 
_»tes montagnes de l’Arménie, vous 
s n'y feriez venu chercher , pour 
» me noyer dans le déluge de vos 
» flatteries , comme vous faites à 
s» Pégase desautres, & comme vous 
» avez fait à mon égard, avant que 
» de m'avoir connti pour un défen- 
# feur intrépide de la caufe de Dien. 
» Croyez - vous que la fuite de 
» Jacob fut honorable à Efaü ; que 
»les malheurs de David fuffent 
» avantageux à Sal; que les tra 
#» vaux de Saint Athanafe & de Saint 
» Thomas de Cantorbery donnaf- 
» fent grand crédit à Julien l’Apof- 
» taf, & à Henri, Roi d'Angleterre à 


wi 
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»# Vos Religieux fe font vantés 
# d'avoir contraint l'Evêque de s’en- 
# fuir aux montagnes, ajoutant qu’il 
» ne devoit pas s’imaginer avoir à 
» faire à ceux de la Robbe erife; que 
. # pour eux ils ont beaucoup de pou- 
# voir. Comme fi l’on devoit efti- 
# mer un pouvoir qui ne fe fait con- 
» fidérer que par le renverfement 
# de toutes les Loix, & dontla plus 
# grande force caufe la perte de ceux 
» qui s’en fervent. 
» Que votre Révérence fouffre 
» patiemment la mortification que 
» je lui caufe par cette corretion 
H..r:..., SOyez afluré que je ne 
# VOUS écris point ceci pour vous 
# attrifter, n1 parce que vos injures 
# m'ont fait de la peine; mais feu- 
# lement pour defendre la raifon, 
# ma caule, ma dignité, & pour 
# fuivre l’enfeignement du faint Ef- 
# prit, qui nous ordonne de répon- 
# dre raionnablement à celui qui - 
# n’a point de raifon, de peur qu’il ne 
s s’zmagine étre fage, &e. Dieuconfer- 
# ve Votre Révérence plufeurs an- 
# nées. L'EVÊQUE D'ANGELOPOLIS, 


A Angelopolis le 4 Mai 1649, 
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La Lettre qu’on vient de lire ne 
peut que furprendre &c afiliger un 
cœur chrétien. On ne fçauroit lire 
fans peine , qu'après la décifion fo- 
lemnelle d’un long procès : après 
_un jugement porté par les deux Puif- 
fances, avec une pleine connoif- 
fance de l'affaire, les deux Parties 
ouies, les adverfaires de l’'Evêque 
d’Angelopolis continuent encore à 
brouiller &c à fe plaindre. Ils fe plat- 
gnent que le Prélat perfécuté publie 
la Sentence rendue en fa faveur par 
le Vicaire de Jefus-Chrift , & auto- 
rifée parle Roi Catholique dans fon 
Confeil Royal des Indes. Ils font 
plus , ils fement de fauffes relations 
dans le public, pour rendre douteux 
le jugement qui les condamne, & 
tout cela afin de pouvoir entretenir. 
toujours les divifions, perpétuer le 
trouble & allumer de plus en plus 
un feu qui confume tout, & qui me- 
nace également l’Autel & le‘Frône. 
: C’eft ce que nous allons voir dé- 
peint d’une maniere non moins frap- 
pante que naïve, dans la feconde 
lettre du vénérable Don Jean de 
Palafox au Pape Innocent X. Sicette 
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lettre eft fort longue, elle eft auf 
très-intéreflante ; & comme elle 
| fait partie de l’Hiftoire de l’Améri. 
que, elle entre dans le plan de cet 
ouvrage. Il eft confolant d’ailleurs 
de pouvoir écrire la vie d’un grand 
_ferviteur de Dieu, de repréfenter 
fes travaux, fes peines, fes fouf- 
frances, toutes fes épreuves, fur fes 
propres Mémoires : la fincérité en 
eft conftatée, parce qu'il n'avance 
rien dont tous les Tribunaux de la 
nouvelle Efpagne n’ayent retenti ;- 
rien qui n'ait été connu en fon tems 
dans l’Europe & dans toute J’Amé. 
rique. Nous n’abrégerons ou ne fup- 
primerons que Les répétitions. 


Seconde Lettre de Don Jean de Pala- 


fox, Evéque d'Angelopolis | au 
Pape Innocent X, 


Du 8 Janvier 1649. 


.. Les Eccléfiaftiques que javois 
# envoyé à Rome vers Votre Sain- 
» teté, vous ont rapporté, Très- 
» Saint Pere, que les confervateurs | 
# que les Jéfuites, comme Réouliers . 
» & Religieux , fe font fait donner, 


æ 


Ke 
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» fous prétexte de maintenir leurs” 
» priviléges, m’avoient excommu:. 
» nié, qu'ils m’avoient fait une in- 
» finité d’outrages, & étoient paf- 
5 fés encore à d’autres fcandales, 
# fans que nulle autre raïfon les y 
#» eût pouflés , que parce que je tra- 
» vaillois avec foin pour le bien des 
#» ames, pour la défenfe de la jurif- 
» diétion Eccléfiaftique , & pour le- 
»# xécution des decrets du faint Con- 
» cile de Trente , ainfi que la Con- 
#» grégation établie par Votre Sain- 
#» teté pour Îe jugement de cette af- 
» faire, l’a reconnu clairement. 
» Maïs lorfque ces Eccléfiaftiques 
# furent partis, les Jéfuites excite- 
» rent ençore de plus grands trou- 
bles contre ma perfonne & ma 
# dignité, émeurent de plus violen- 
» tes féditions , me déchirerent par 
» des outrages plus atroces; & per- 
» fécutant plus cruellement, tant 
»# mon Clergé que mon peuple (car 
» je puis bien dire à Votre Sainteté 
» ce qu'ils ont bien voulu faire ) ils 
#» réduifirent mon Diocèfe dans un 
» état encore plus violent & plusmi- 


y férable qu'auparavant. 
» Ces 


= 
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 » CesReligieux, que j'ai aimé d’ae 
» bord en Notre-Seisneur, comme 
» Ctant mes amis, & que j'aime au- 
» jourd’hui plus ardemment par l’ef- 
» prit du même Seigneur, comme 
» étant mes ennemis, voyant, Très- 
» Saint Pere, que mon peuple n’é- 
» toit point touché des excommuni- 
» cations nulles & invalides des con- 
»fervateurs de leurs privileges , 
» Mas qu'au contraire leur amour 
» pour leur Pafteur, dont ils recon- 
» noifloient la voix dans mes Or- 
# donnances, les attachoit infépa- 
» rablement à moi, ils s’emporte- 
» rent d’une fureur fi aveugle & f 
# violente, parce qu'ils penfoient 
» qu'on les méprifoit, qu'ils conçu- 
# rent le deffein d’emprifonner leur 
» Evêque, fi je ne me réfolvois de 
» foumettre autorité de ma Char- 
» ge & la dignité de mon Miniftère 
# à leur ambition démefurée. | 
# Connoïffant néanmoins qu’ils 
# ne pourroient pas exécuter ce def- 
» fein avec la facilité qu'ils defi- 
» roient , parce que la feule horreur 
_# de cet attentat portoit les peuples 
# à la défenfe de leur Pafteur , isne 
Tome VIll. | 
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» fe contenterent pas de tâcher d’a- 
» nimer contre moi les autres Ré- 
» guliers de mon Diocèfe, en leur 
» perfuadant que cette caule leur 
» étoit commune ; mais ce qui eft 
# encore plus criminel , ils ne crai- 
» gnirent point d'agir d’une maniere 
# toute profane dans une affaire pu« 

» rement eccléfiaftique, 8m armant 

» contre moi l'autorité féculiere : 

» car fçachant que le Comte de Sal- 

»# vatierra, notre Viceroi, me haïf- 

» foit mortellement, parce que dans 
» la Charge que j’avois de Vifiteur 

» général de tout le Royaume, je. 
» travaillois de tout mon pouvoir à 

» protéger les pauvres Indiens con- 

#tre les violences & les exaétions 

» de fes Miniftres , ils furent affez 

» hardis pour acheter fa faveur avec 

»une grofle fomme d'argent, & 

waflez téméraires pour entrepren- 

» dre d’eux:mêmes de le rendre 

» exempt de la foumifion à Pauto- 

» rité épifcopale. Ainfi, déclarant la 

y.guerre à ma dignité , à ma perfon- 

».ne & à mon tropeau, ils employe- 
“rent contre nous les armes & la 

»violence,; ils trainerent en prion: 
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» des Eccléfiaftiqués & des Séculiers, 
# 8 nousfirent fouffrir toutes fortes 
d'Puidipnitésstsli Unes ones) 
-.» Is pafferent encore plus avant 
# car 1ls affemblerent une troupe de 
# gens: armés , compofée des plus 
# méchans hommes & des'plus {cé 
» lérats qu'ilspurent trouver, pour 
* me dépouiller de ma dignité & dif: 
» fiper mon troupeau , choïfiffant 
* pour cela le jour de la Fête du S.: 
#Sacrement , comme par une pro- 
#-vidence: divine, puifque pour 
# prendre ‘un Evêque il’ étoit rai: 
* fonnable de choifir 1e même out: 
#auquell’Evéquedes Evéquesavoit 
HÉtoprisiées:p 5 ren eohor « 
_& »# Fandis queles Jéfuites , les Con: 
miervateurs 8 les Tribunaux unis 
» enfemble agifloient de cette forte x 
# quoique je me trouvafle feul, jene 
» laffai:pasde travailler autant que 
“je pus par lafiftance dé Dicu ; 
#pour la confervation dé mo trou- 
» peau, de la foi catholique, de la 
» junifdiétion épifcopale | de auto 
# rité du Concile Trente, des con: 
#ftitutions & des regles apoftoli: 
# ligues, Non-feulement je procé= 
| Bi 
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» dai contre les Réguliers par des 
# cenfures; très- {éver es:,: afin deles 
» étonner;non-feulement j” employai 
» contre les Séculiers les mêmes fou- 
» dres del Eglife joints à mes ordon- 
# nances, à- mes lettres &caux exhor= 
_» tations quéjeleurfisde vive voix, 
» afin de les:retenir ou de les rap- 

».peller à leur devoir: mais voyant 

# que tout cela étoit inutile, parce 

» que les Jéfuites méprifoient les 

»# cenfures.…... Je députai quelques- 

» uns de monChapitre vers le Vices 

» ro1 & les Auditeurs Royaux!,, afin: 
» que. ces différends & ces troubles: 

»S ’appaifaflent par: quelque  fage: 

» tempérament & quelque reméde: 

» doux, en féfervant néanmoins à 

» Votre Saintete la Haies décifion: 

» de l'affaire à 

» Mais les: Jéfuites , AE vuéé Saint 

» Pere, fe voyant armés d'un côté 

» du bras fécuher , & fe confiant de: 

» l'autre fur ce que Jean de Mugnoz- 

» ca, Archevèauede Mexique, non- 

» cule men ies favorifoit | mais 

_»étoit le Chef de.leur faétion ; & 
» fur ce que: par divers artifices ils 

#» s’étoient rends maitres de Pefprit 
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# de la plüpart des. Officiers dé tous 
» les Tribunaux Royaux, ils ne vou: 
# lurent écouter aucune pfopofition 
d’accommodement. Ilsrenvoyerent 
» (où pour mieux dire ) ils chafle: 
» rent honteufement ces Commif- 
» faires Eccléfiaftiques que j'avois 
» députés. Ils rejetterenttouté paix, 
» toute trève, & medéclarerent une 
» guerre très-fanglante , fi jé ne fou: 
» mettois ma perfonne, rhâ jurifdi- 
# éhon & mon autorité épifcopale à 
» leur bon plaifir & à celui de: leurs 
# Confervateurs.... 8c ils menaces 
» rent, fiJe ne le faifois:, d’en venir 
» aux emprifonnemens , aux exils, 
# aux profcriptions & à l'effufion 

» du fang. 
-# Ces Perés ayant ainfi rejetté 
» toutes les voies d’un accommode- 
“ment, que le defir d'empêcher de 
» f grands fcandales m’avoit fait re: 
» chercher , ils recommencerent 
# la'guerre avec encore plus d’ardeur 
#.... Car 1ls traînerent en prifon 
» avecune violence non-pareille, & 
# par la foree du bras féculier , plu- 
» fieurs Eccléfiaftiques , entre les 
# principaux defquels fut mon Vi- 
| B 11 
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» caire-Général ,.élù Evêque, homs 
» me de très-srande doûtrine & d’é- 
» mñnente.vertu : ils perfécurent 
» auf mon troupeau en mille ma: 
» nieres avec une cruauté barbare 
» & 11 n’y eût point d'invention ni 
» d'artifice qu'ils n’employaflent 
» avecune chaleurincroyable, pour 
» me mettre moi-même en prifon ; 
»OUau moins pour me releguer 
+ Bors della Province: : | 

» Ces éntreprifes facrileges ayant 
» ému de nouveau les peuples, qui 
»ne:pouvoient fouffrir fans indi- 
» gnation qu’on traitât fi outrageufe+ 
» ment leur Evêque, ils acconru- 
» #ent en foule à ma défenfe, prêtsde 
-» donner leur vie s’illefalloit, pour 
»fauver célle-de leur Pafteur , Mini- 
w.ftre de leur Roï. Aïnfi les Magix 
_» ftrats féculiers, les Jéfuites & les 
# Confervateurs , étant joints en- 
» femble contre lEvêque & contre 
+ la jurifdiétion Eccléfaftique ; d’au- 
» tre côté le peuple & le Clergé fe 
» trouvant unis pour la défenfe de 
_» l’un & de l’autre , le Royaume fe 
.» vit divifé en deux partis, & dans 
# un très-grand péril Faut 


DE L'AMÉRIQUE 3r 

» Mon efprit étoit agité &c irré- 
» folu parmi de fi grandes extrémi- 
»tés, & ne fçachant quel confeil 
» prendre ,; je demandois à Dieu 
»avec larmes, de me vouloir ou- 
# vrir une voie pour arrêter le fcan- 
» dale & les defleins de ceux qui en 
» troublant la tranquillité publique, 
# tuinoient mon autorité & entre- 
# prenoient fur ma vie. H me fem 
» bloit que fi c’étoit une aétion hon- 
.» teufe d'abandonner aux Jéfuites la 
» jurifdidion Eccléfiaftique & l’au- 
»torité éplfcopale, ce n’étoit pas! 
» moins une entreprife funefte de 
» défendre la juflice de ma caufe par 
» les armes & l’efufion du fang de 
» mes enfans fpirituels, 6c que c’é: 
» toit aufi une imprudence où un 
» crime de demeurer fans agir, & 
» d’expofer par ce moyen ma di- 
# gnité & ma perfonne à:la violen- 
» ce des Confervateurs. 

» Quel éft lEvêque, Très-Saint 
» Pere, qui pourroit fans crime être 
» aflez lâche pour abandonner le bâ- 
» ton pañtoral, qui eft comme le glai-- 
» ve fpirituel que Dieu lui a mis en 
» main? OU qui aimant fi tendre- 

B1iv 
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» ment fes brebis, qu’il feroit prêt 
» de mourir pour elles, pourroit les 
» Voir engagées dans une guerre ci- 
» vile & s’entretuer les unes les au- 
» tres , fans que fes entrailles faflent 
» déchirées ? Comment , étant leur 
* pere commun & les aimant toutes 
» tendrement , auroit-il pû voir un 
» combat très-fuinefte & très-fan- 
‘s glant, où il y auroit eût un mal- 
» heur déplorable à être vaincu, & 
# une cruauté barbare à être vitto- 
»rieux? Et quienfin pourroit fe ré- 
» foudre , ou à acheter la paix par 
_» le maffacre de tant de perfonnes , 
# ou à perdre la vie, en n’ofant fe 
» défendre contre la fureur des en- 
# nemis ? | 
» Comme Fétois dans cet état & 
# Que je ne voyois de tous côtés que : 
» des fujets d’appréhenfion & de pé- 
» til, 1l me fembla que j’entendois 
#* retentir à mes oreilles'ces paroles 
» de Notre-Seigneur : Zorfque Les 
» horrmes vous perfécureront dans une 
» ville, retirez vous dans une autre. 
» Je me réfolus donc de préférer une 
» fuite conforme aux regles de l’'E- 
» vangile, au danger de voir mes 
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# enfans tremper cruellement leurs 
# mains dans [e fang les uns des au- 
wtres, &c. sas 
» Ayant donc réfolu de fauver 
» l'Etat par ma fuite, & de diffiper, 
» Où du moins d’adoucir la rage de 
» mes ennemis , en fouffrant la peine 
» de leur crime , plutôt que de per- 
» mettre qu’elle tombât fur ce pau: 
# Vre peuple qui en étoït innocent, 
» je récommandai mon troupeau at 
» Pafteur éternel des ames : je laif 
s fai dans la Ville troïs Vicaires Gé: 
» néraux, afin que fi quelqu'un d’eux 
#» étoit abfent, ou ne pouvoit exer- 
_»cer les fonéions, ils puffent, ert 
» Pabfence l’un de l’autre, défendre 
» la jurifdi@ion Eccléfiaftique : Pé. 
»crivis une Îettre à mon Chapi- 
» tre pour lui apprendre les raifons 
» qui m'obligeoient de me retirer; 
»» &C l’exhortois à la défenfe de la 
» caufe de l’Eglife. Je ne gardai que 
» deux perfonres auprès de moi , 
» mon Confeffeur & mon Sécreta:- 
»re, & J'envoyai tous mes dome- 
» {tiques par divers chemins, afin 
#que cette confufon de diverfés 
» routes qu'ils avoient prifes, emx- 
Bv 
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>» péchat mes ennemis de découvrir 
» le lieu où je me ferois caché. Je 
»# m’enfuis dans les montagnes, &c 
».je cherchai dans la compagnie des 
» ferpens , dont cette région eft très= 
» abondante, la füreté & la paix, 
# que Je n’avois pü trouver dans 
» cette implacable compagnie de 
5 Religieux. ie ee 
_» Après avoir pañlé vingt jours 
» avec_un grand péril de ma vie, 
» un tel befoin de nourriture , que 
# nous étions quelquefois obligé à 
#»n’avoir pour tout mets & pour 
# tout breuvage que le feul pain 
» d’affition.êc l’eau de nos larmes. 
» nous trouvames enfin une petite 
# cabane, où je fus caché près de 
» quatre mois. Cependant les Jéfui- 
. » tes n’oublierent rien pour me faire 
# chercher de tous côtés : 1ls em— 
# ployerent pour cela beaucoup d’ar- 
» gent, dans Pefpérance , fi on me 
-» trouvoit, de me contraindre da- 
» bandonner ma dignité, ou de me 

» faire mourir. | — à 

» Ainfi par l'extrémité où je fus 
» réduit, & par les périls où je m’ex- 
as pofai, le public fut fauvé de çet 
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# orage, & la tranquillité tempo- 
# relle rendue au Royaume : car 
# pour ce qui eft de la fpirituelle, 
# très - Saint Pere, lorfque lon a 
» les Jéfuites pour ennemis, Il n’y a 
# que Jefus-Chrift même, ou Votre 
# Santeté , comme fon Vicaire, qui 
# foit capable de la rétablir. Leur 
# puiflance eft aujourd’hui fi terrible 
» dans l’Eglife univerfelle, fi elle 
» n’eft rabaiflée & réprimée; leurs 
» richefles font fi grandes , leur cré- 
# dit eft fi extraordinaire, & la dé- 
# férence qu’on leur rend fi abfolue, 
» qu'ils s’élevent au-deflus de toutes 
» les dignités , de toutes les loix, de 
» tous les Conciles , & de toutes les 
# conftitutions apoftoliques. Les 
_ » Evêques (au moins dans cette par- 
» tie du monde) font réduits ou à 
# mourir & à fuccomber, en com- 
# battant pour leur dignité, ou à faire 
» ichementtout ce que ces Pères des 
# firent , ou au moins à attendre l’é- 
» vénement douteux d’une caufe 
» très-juite & très-fainte, en s’ex= 
+ pofant à une infinité de hazards, 
# d’incommodités 8 de dépenfes, 
ax en demeurant dansun péril con 

| | B v} 
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» tinuel d’être accablés par leurs 
» fauffes accufations. Les Jéfuites 
» voyant donc que c’étoit en vain 
» qu'ils me cherchoïent, ils réfolu- 
»# rent de perfécuter, d’affliger & de 
» tourmenter cruellement montrou 
» peau, êt voici de quelle forte ils 
» l’exécuterent , avec un très-grand 
» fcandale de tout Le peuple, &c. 


_( Le faint Evêque fait ici un long 
détail, tant des excès de ces Mif- 
fionnaires , que des folles entrepri- 
fes des prétendus Confervateurs : 
excès & entreprifes contre les droits 
&t l'honneur du Prélat, contre la li- 
berte de fon Chapitre, contre le re- 
pos & la fortune des fidèles attachés 
a leur Pafteur. Après un expofé qu’on 
ne peut lire fans frémir , il continue 


ainfi:) 


» Toutes ces chofes, Très-Saint 
# Pere, ne m’étoient point inCON— 
» nues; car la petite cabane où je 
» me profternois en la préfence de 
» Jefus-Chrift crucifié , & répandois 
‘ » fans cefle des larmes pour le con- 
# jurer d’avoir pitié de mon trou 
» peau f cruellement perfécuté, 
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ÿ# étoit comme une guerite, d’où je 
» voyois difperfer avec tant d’inhu- 
» manité mes pauvres brebis, dé- 
» chirer avec tant d’impiété l’Eskfe, 
» ma très-cher époufe, mettre en 
» pieces ma crofle épifcopale, qui 
»eft comme la houlette fainte des 
>» Pafteurs des ames, & fouler aux 
» pieds ma mitre facrée. De-là jeré- 
» pondoïis par mes foupirs aux fou- 
» pirs de mes ouailles; par mes avis 
» & par mes plaintes , à leurs plain- 
wtes ,. 8 quoique je me trouvañle 
»feul, conché contre terre, fans 
» armes & fans aucunes forces, je 
#ne laïflois pas, étant appuyé fur 
# l'unique fecours de Dieu, de con- 
» tinuer toujours à prendre foin de 
sx mon troupeau, 
» À limitation de ces grands Evê- 
» ques des premiers fiecles, bien 
»que ce ne füt pas avecla même 
#vertu, je travaillois de ma caba- 
» ne, ainf qu'ils faifoient de leurs 
» prifons, pour aflifter , exhorter , 
» confeiller & confoler: mon cher 
_» peuple, par des perfonnes de con- 
_ wfance, par mes avis: & par mes 
_w lettres pañtorales , afin que de- 


NDS 
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# meurant fermes dans la charité & 
# dans la foi, ils furmontaflent les 
»# fouffrances par leur courage, les 
# affliétions par leur conftance, les 
# perfécutions par leur patience , & 


_# qu'ils ne fe confeflaffent point à 


# ceux à qui je n’avois pas donné 
» le pouvoir de les our, & qu'ils 
» n’afhftaflent point aux prédications 
# de ceux qui montoient en chaire 
# fans ma permiflion. En quoi, par 
# la miféricorde de Dieu, je vis mon 
# fouhait prefqu’entiérement accom- 
#pli, s'étant trouvé très-peu de 


\# perfonnes parmi cette multitude 


» innombrable de peuples, que la 
» terreur de tant d’emprifonnemens 
» GT de banniflemens ait pù faire 
» réfoudre d’ajouter foi aux Jéfuites, 
# nià leurs prétendus confervateurs, 
»# ni à fe ranger de leur parti. 

# Mais ces Religieux, fi habiles 
» en d’autres chofes, voulant défen- 
# dre par autorité l’autorité qu'ils 
» s’étoient fi injuftement attribuée , 
# tombant ainfi d’un abîme dans. un 
# autre abime, voyant que tous leurs. 
# efforts pour détacher les peuples 
“de laffedion qu'ils avoient pour 
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# leur Pafteur , ne faifoient au con- 
» traire que les aïgrir & les animer 
# contr'eux, ils gagnerent des Juges 
# Séculiers avec de très - grandes 
-» fommes d'argent ; & comme on a 
# toujours vu , Très-Saint Pere, mê- 
» me dès le tems & en la perfonne 
» de notre Sauveur, qu’on accufe 
» de fédition , & de vouloir émou- 
»# voir des troubles, les Prélats qui 
» veillent avec foin fur la conduite 
» des ames ; ces Juges corrompus 
* commencerent à inftruire contre 
# mOi un procès criminel. Ils con- 
» traignirent les uns par toutes for- 
“tes de violences de fe rendre té- 
# moins contre mot ; ils tâcherent 
» d’en gagner quelques autres par 
# artifices , par promefles ou par 
# argent, pour leur faire dépoier . 
# même par ferment, que j’avois en- 
» trepris contre le bien de l'Etat , 
» quoiqu'il m’eüt toujours été plus 
* cher que ma propre vie. Le pou- 
» voir des Jéfuites fe trouva fi grand, 
# que dans mon propre Diocèfe & 
# dans ma Ville Epifcopale, je fus 
» moi-même, & mon troupeau que 
ÿ j'ameavectant de tendreffe, traité 
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5 indignement par fept Juges ; fças 
» voir trois Séculiers, envoyés par 
» le Vice-Roi; deux Régüliers, qui 
» font les Confervateurs ; & deux 
» Prêtres, Commiflaires de l’Inqui- 
» Étion, chaflés autrefois de la So- 
» ciété des Jéfuites ; toutes perfon- 
#nes, Très-Saint Pere, fi corrom- 
»pues dans leurs mœurs | que Îa 
» charité & la modeftie chrétienne 
#ne me permettent pas d'en dire 
» davantage fur ce fujet. 

. » Je rends des aétions de graces 
» infinies à Dieu , lequel réfifte aux 
» fuperbes, & défend les humbles 
» qui fouffrent avec patience d’être 
» perfécutés pour Pamour de lui, de 
x ce qu'encore que les Juges, & tant 
» de témoins, non - feulement euf- 
» fent confpiré enfemble pour m’ac- 
»Cabler , mais euflent même con- 
» certe toutes les dépofitions & tous 
» les aëtes, afin de les rendre con- 
» formes , il ne fut point en leur 
# pouvoir, dans cette procédure fi 
» violente & pleine de tant de nul- 
» lités |, de me convaincre d’avoir 
» rien fait qui fût indigne de mon 
# caraëicre, Tout ce qu'ils purent 
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» faire fut de ramañler plufieurs de- 
» clarations vagues & confufes de 
» gens de néant, par lefquelles ils 
» difoient en général que j’avois ex- 
» cité une très - grande fédition, & 
» outragé terriblement les Jéfuites ; 
» & cet outrage confiftoit en ce que 
» je leur avois défendu d’entendre 
» les confeffions des Séculiers fans 
»eravoir ma pernüflion, & de ce 
» que j'avois voulu les obliger à ob- 
» ferver les decrets du Concile de 
» Trente. 
» Ce procès criminel qu'ils m'a- 
» voient fi malicieufement fufcité , 
» s’en étant donc allé en fumée, & 
w les Jéfuites voyant qu'ils n’avoient 
» pù rien prouver, ni remporter 
# contre moi aucun avantage par 
» leurs entreprifes criminelles, mais 
» qu’au contraire les peuples fe dé- 
» tachoient d'eux de plus en plus, & 
» qu'ilslesavoient en averfion,pour 
» ne s'attacher qu'aux confeils , aux 
» inftrudtions faiutaires de leur Paf- 
» teur, & à fa défenfe ; alors paffant 
» au-delà de toutes les bornes de la 
» pudeur religieufe &c de Ia modé- 
» ration chrétienne, ils travaillerent 
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» d’une maniere encore plus atroce 
» qu'auparavant, à déchirer ma ré- 


# putation , ma perfonne & ma di. 
» gnité. | 


(L’Evêque d’Angelopolis expofe 
ici au Vicaire de Jefus-Chrift, linfa- 
me mafcarade dont nous avons vû 
quelque chofe dans fa lettre au Pere 
André de Rada, Provincial des Jé- 
fuites. Nous paflons donc cet odieux 

étail, qui feroit ici une pure répé- 
tition ), | 

» Près de quatre mois s’étant paf’ 
» és, durant lefquels les Jéfuites ; 
» bien que Religieux, avoient fi peu 
» religienfement fait jouer tant de 
» machines pour m’accabler, la Flot- 
» te Royale arriva d’Efpagne, & ap- 
» porta l’ordre de pafler dans l’A. 
» mérique méridionale au Comte de 
» Salvatierra, Vice-Roi , lequel fa- 
» vorifoit fi aveuglément les Jéfui- 
» tes, qu'au lieu d'agir en Gouver- 
» neur à leur égard, il fe Haïfloit gou- 
# verner par eux dans leur propre 
» caufe ; & par le même ordre le Roi 
» Catholique lui donnoit pour fuc- 
» cefleur l'Evêque d'Yucatan, juf- 
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».qu'à ce qu'il fût venu-un Commis 
» faire pour informer des premiers 
» attentats faits contre lautorité de 
» ma charge, dont j’avois porté mes 
» plaintes à Votre Sainteté ; ; Car pour 
» les derniers , il n’y avoit pas en- 
» core eu aflez de tems pour en in- 
» former le Roi, & fon Confeil Royal 
» des Indes. : 
» Ces nouvelles arrêtérentun peu 
» la fureur de la perfécution qu’on 
.» me faifoit; & Evêque d d’Yucatan 
» étant déja arrivé dans le Royau- 
»me, quoique pour certaines rai- 
» fonsie Comte de Salvatierra, Vice- 
» Roi, ne lui eüt pas encore remis 
 » Padminiftration , j’eflimai ne de- 
» voir pas différer davañtage à re- 
» tourner dans mon Eghfe, quinveft 
» fi chere, & à réjouir mes ‘bien-ai- 
» més enfans par ma préfence , ainfi 
que durant mon abfence je Les con- 
» Lolois par mes lettres, 
» Après avoir pris cette réfolu- 
5» tion Re au Comte Vice- Roi, 
» 7 aux Auditeurs Royaux, qui né- 
» toient éloignés que de deux jour- 
» nées de mon Diocèfe. Puis confi- 
# dérant d’un côté quelle joie ce fe- 


\ 
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# roit à mon peuple que de mé re- 
» voir, & n’ignorant pas, de l’autre, 
#que la malice & les artifices de 
# nes ennemis, donnant une mau- 
» vale interprétation dux aétions 
» Les plus juftes, ils ñe manqueroïent 
# pas de vouloir faire pafler une ré- 
» jouiffance publique , fi louable eri 
:» elle-même, pour une fédition cri- 
» minelle, je choifis Le filence de la 
# nuit pour rentrer dans mon Pa- 
» lais Epifcopal, Mais mon peuple, 
» qui avoit répañdu tant de larmes 
# pour mon retour, meût pas plutôt. 
» appris que J'étois venu, que dès 
»# la pointe du jour ils vinrent en. 
» foule à ma porte, en rompirent 
wles verrouils , & mêlant leurs 
# pleurs à leurs cris de joie, me fa- 
# fuerent, m’embraflerent ; & du- 
»# rant quatre jours entiers, ne pou- 
» vant m'empêcher de me faire voir 
» à eux, Je confolai par ma préfen- 
» ce plus de fix mille perfonnes, de 
» tout fexe & de tout âge, qui cou- 
».roient de tous côtés à mon Palais. 
# Les Jéfuites voyant avec uné 
» extrême douleur, que tout le mon- 
# de courant ajnfi après moi, tous 
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» leurs efforts avoient été inutiies 
e....... 11 recoururent de re- 
» chef au Vice-Roï; ils n’oublierent: 
» rien pour l’aflurer & pour lui per 
# fuader que ce grand concours de 
» peuple étoit une véritable fédi- 
» tion; que tout Lé Royaume pre- 
» noit mon parti, & fe réJouifloit 
de mon retour, quoique je fufle 
» ennemi déclaré de la paix publ- 
» que ; À que ne me manquant que 
» le nom de Roi, on ne pouvoit ine 
» rétablir dans ma Cathédrale & 
» dans ma fJurifdi&ion Eccléfiafti- 
» que, dont les confervateurs m’a- 
# voient dépouillé, fans rendre un 
# trés - mauvais office au Roi , ni 
# fans mettre l'Etat en péril. 
» Par ce moyen ils obtinrent des 
» lettres du Vice-Roi, par lefquel- 
» les 1l défendoit au Chapitre ( au- 
# torilé par les Jéfuites, comme fi 
» le Siege eût été vacant ) de rendre 
# à leur propre Evêque la Jurifdic= 
# tion qu'ils lui avoient ufurpée, Ce 
# qui ne pût empêcher que la plus 
# grande & la plus faine partie des 
» Chanoines, qui étoient déja re- 
# venus de leür exil, ne me rendif= 
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# fent l’obéiffance qu'ils mé dez 
# voient, nonobftant lopinitreté 
»de l'autre partie , qui quoique 
# moindre , aima mieux réfifter à 
# fon propre Evêque , pour fuivre 
» la paflion des Jéfuites. 
» Voici donc, Très-Saint Pete à ; 

» de nouvelles difficultés , un _nou- 
# veau fchifme,, & de nouvelles trie 
# bulations, dont les eaux, felonile 
# langage figuré du Prophôte , ont 
# pénétré jufques dans mon ame. 
# Le peuple foutenoit fon Evêqué ; 
» & le Vice-Roi les Jéfuites. Ceux: 
» c1 préflant continuellement le Vi 
# ce-roi de ne point fouffrir que je 
» rentrafle dans ladmimiftration de 
» mon Diocèfe, fije ne lui donnois 
» auparavant une parole formelle 
# de ne rien innover fur leur fujet ; 

»# je confiderai en moi-même , apres’ 
» avoir confulté des perfonnes fort 
» fages & fort fçavantes, que com: 
» me il eft quelquefois néceflaire de 
» retrancher un membre sâté , pour 
» fauver le refte du corps, on doit 
sauf tolérer en certaines réncon* 
# tres ce qui ne feroit pas tolérablé: 
#en un autre tems , ‘afin d'éviter 
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» par-là le fcandale, ainfi que Notre- 
»# Seigneur le dit à Saint Pierre, lorf- 
# qu'on lui demandoit le tribut ; & 
» voyant de plus que la difcipline 
» Eccléfiaftique étoit toute renver- 
» fée ; que les Monafteres des Reli- 
# gieufes, que j'avois laiflés dans la 
» réforme , s’étoient relâchés ; que 
# mon Clergé, auparavant fi flo- 
» riflant par fa vertu & par le lien 
» de [a paix, avoit perdu tout cet 
» éclat, & étoit tombé dans la con- 
» fufion & dans le mépris; & qu’en- 
» fin ce malheureux fchifme avoit 
» caufé tant de défordres dans tout 
» le Diocèfe, que les Sacremens n° 
» ctoient plus légitimement admi- 
» mifirés ; que l'équité des jigemens 
# Éccléfiaftiques y étoit corrompue, 
» & que rien n’étoit dans l’ordre où 
#1l devoit être ; je crus être obligé, 
# pour le bien public de la paix, de 
»# promettre, après avoir fait juridi- | 
# Quement mes proteftations fur tou- 
# tes ces chofes, & contre l’injufte 
# procédé des Confervateurs , que 
# Je n’innoverois rien en ce qui re- 
# gardoïit les Jéfuites, jufqu’à ce que 
# Votre Sainteté eùt prononcé fur 
» çette affaire, 


L 
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_ » Peu de mois après que J’eus fait 
» cette promefle, il arriva d'Efpa- 
»gne un autre Vañleau, qui appor- 
» toit des lettres du Roi fur ce fujet, 
» par lefquelles Sa Majefté com- 
# mandoit très - expreflément au 
» Comte Vice - roi de remettre fa 
» Charge entre Les mains de l’Evé- 
_»que d’Yucatan, & de fortir de la 
» Province , lui témoignant en des 
» termes très-forts & févéres, qu’il 
#avoit trouvé très-mauvais, que 
# contre toute forte d'équité & de 
» rafon, & même contre les Loix 
» du Royaume, il eût fuivi & fou- 
# tenu fiaveuglément la pafñion des 
» Jéfuites, dans la plus injuite caufe 
» du monde, & qu'il m’eût fi cruel- 
» lement perfécuté en tant de ma- 
» nieres, quoique je fufle l’un des 
» Miniftres de Sa Majefté, & Doyen 

#» du Confeil des Indes. a 
» Comme les Jéfuites ne combat- 
# toient n1 pour la vertu, n1 pour la 
» loi, & penfoient feulement à éta- 
# bkr, ou à maintenir leur réputa- 
s tion dans l’efprit des peuples, non- 
» feulement ils n’obéirent point à 
ces ordres & à çes lettres du 
» Roi, 
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# Roi, mais ils ne voulurent jamais 
#avouer qu'elles leur euflent été 
» rendues, & les fupprimerent tout 
» le tems que le Comte Vice Roi 
» demeura en Charvge. Ils furent mê- 
» me aflez hardis, pour fuppofer & 
» publier de faufles lettres toutes 
» contraires, faifant croire au peu- 
» ple qu'ils étoient demeurés vi&o- 
» rieux, & avoient triomphé de moi 
» dans cette caufe , retenant ainfi 
»# dans erreur ceux qu'ils y avoient 
»jettés par leurs artifices & leurs 
» fromper1es, < 
» Maïs après que l’Evêque d’Yu- 
# catan eut pris le gouvernement du 
» Royaume , la vérité, quoique un 
# peu obfcurcie par les Jéfuites, ne 
# laïfla pas de commencer à être plus 
» évidente , la juftice de ma caufe 
# parut avec plus d'éclat, & les or: 
» dres du Roi firent plus d’impref- 
» fon dans lPefprit de tout le mon- 
»de....,... Je louaila conftance 
» de plufieurs Eccléfiaftiques & S£- 
» culiers, qui avoient fouflert géné- 
» reufement la perfécution, & jen 
.# récompenfai même quelques-uns ; 
.#»je pardonnai à ceux qui avoient 
Tome VII, 
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» failh par fragilité, & leur pardon<. 
» nant je me pardonnai à moi-même, 
» qui fuis le plus foible & le plus fra- 
» gile de tous. À l'égard de ceux qui. 
# avoient confpiré contre mon au- 
# torité, ou par une violente cupi- 
# dité, où par une ambition défor- 
» donnée, ou par la haine qu’ils me 
# portoient , ou par l’inclination 
» qu'ils avoient à flatter la puiflan- 
» ce féculiere, je me contentai d’une 
» correétion falutaire , & d’une pei- 
# ne conforme à la modération ec- 
» cléfiaftique, &c. | 

- ‘» Puis , autant que mon peu de 
# capacité me le püt permettre, je 
# travaillai de vive voix & par mes 
# lettres, mes ordonnances & mes 
# prédications , à rétablir tant les 
»# Eccléfiaftiques que les Séculiers 
# qui font de ma Jurifdi@ion, dans 
» l'état où ils devoient être, pour. 
» le plus grand bien des ames que 
» Jefus-Chrift m’a confiées, &c. 

_# Mais les Jéfuites , ayant déja 
»rejetté & méprifé les decrets de 
# Votre Sainteté, ils ne reçutent pas 
# avec plus de refpe& les ordres du 
# Roi. Car ce religieux Prince 8 
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# fon augufte Confeil ayant déclaré 
» la même chofe que Votre Sain- 
»# teté, & fait fçavoir aux Evêques, 
» aux Religieux, & à PAudience de 
# Mexique , que dans l'affaire dont il 
»#S’agifloit ; on n’avoit pù créer des: 
» Confervateurs, ni, fous prétexte 
» d'avoir reçu quelque injure , mal- 
“traiter un Evêque, fon Provifeur, 
»{on Clergé, fon Peuple; & qu'a: 
#près que les Jéfuites avoient re: 
» Cuié Audience Royale , le Vice- 
» Roi n’avoit pù ni dû fe porter fi. 
# aveuglément qu’il avoit fait à les 
# aflifter contre toute raifon:: cette: 
# déclaration du Roï ayant été figne 
“fée aux Jéfuites, ils répondirent 
# qu'elle:ne nuifoit en aucune forte: 
sx à leur caufe, puifque Sa Majefié € 
» fon Confeil étant tous Laïques , ils 
#76. pouvorent prendre connoiflance 
s> des caufes fpirituelles. | | 
_» Ainfi, Très-Saint Pere, quand: 
» le Comte de Salvatierra , Vice: 
»:Rot , a décidé dans une matiere: 
» {pirituelle en faveur des Jéfuites ;: 
» quandila déclaré que la procédure 
des Confervateurs, qui avoient! 
envahi & opprimé Ja J 7 | 
| ij 
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» Eccléfiaftique, étoit valide ; quand! 
» il 4 déclaré ‘que les Jéfuites: n’é- 
» toient point obligés de repréfen- 
» ter à PEvêqueles permiflions qu'ils 
»avoient de confeffer &'de'prè- 
»#.cher, & que le Provifeur les avoit: 
» ofenfés &cinquriés:,:en'leur-défen:* 
» dant d'entendre les :confeffions :: 
»-alors Le Vice-Roï, quoique Juge: 
# Laique , a 'pü porter jugement des: 
» chofes fpiritnelles ,: emprifonner 
» des Evêques, reléguer des Prê-: 
» tres,.8t commettre toutes les ‘au: 
» tres Violences que j'ai rapportées. 
» Mais: quand: le :Roï & fon Con-: 
» feil, auxquels les Jéfuites avoient: 
»# préfenté leurs requêtes, déclarent: 
»tout le contraire, 8 prononcent: 
» que le Vice-Roi & fes Miriftres- 
» ont très-mal fait en foutenant les: 
» Confervateurs r-alors Les: Jéfuités* 
» ne voient dans le Roi & dans fon: 
» Confeil ; que :des perfonnes Laï- 
» ques, & la caufe dont ils’agit, eft 
»à leurs veux une caufe purement: 
» fpirituelle,, &c. - , SHÉREERER 
..» Les Jéfuites s'étant donc 'affrans: 
#.chis de da Jurifdiétion du Saint: 
».oiege & de Pautorité Royale, par: 
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le jugement qu'ils avoient eux- 
#mêmes prononcé en leur propre 
» cafe, êc s'étant aïnfi élevés au- 
.» deflus de toutes les puiffancés fpi. 
» rituelles &; temporelles ; is me 


#ridifion ordinaire, ils étoient 
» prêts de me.faire voir les permit 
# fions qu'ils avoient de: confeffer 
». (ce queje leur avois demandé du- 
#rant près de deux ans, .& qu'ils 
# m'avoient toujours refufé ) & ils 
#ajoutoient que f% ces: permiflions 
#ne-fe. trouvoient pas: fufffantes., 
#1ls me demanderoient tout de nou- 
» veau. la permiffion de confeffer, en 
» foutenant néanmoins toujoursavec 
»opiniatreté, qu'ils pouvoient , en 
».vertu de leurs privileges, enten- 
» dre-les confeflions des-$éculiers,, 
# fans la permiffion de léurmEvêque ; 
# quoique Je leur eiffe déja fait figni- 
# fier, Très - Saint Pére, le Bref de 
» Votre Sainteté, qui porte expref: 
»# fément lé contraire, 50 
Ci 
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» Je reçus cet:aéte; ne pouvant 
» aflez admirer... .., qu'après tant 
» de périls, tant de conteftations $ 
# tant de difficultés, tant de fcanda- 
» les, & tant d’appellations au Saint 
» Siege , les Jéfuites fe réfolvoient 
» enfin à faire ce qu’ils devoient 
# avoir fait dès le premier jour, & 
» qu'après leur avoir fait fignifier le 
-» Bref de Votre Sainteté , ils aïe 
_# moient mieux fe foumertre à mon 
# autorité qu’à la fienne, 

» Mais comme je voiois qu’ils 
» prèéchoient &entendoient les con- 
» feflions des Séculiers, lors même 
» qu'ils n’en avoient plus la permif. 
» fion , & que d'autre part j’avois 
“un extrême defir d’éteindre ce 
» malheureux fchifme qui embrâfoit 
“toute mon Eghfe; ‘après avoir 
» revütoutes leurs permiffions, j’ap- 
# prouvai celles qui leur avoient été 
» accordées par mes prédécefleurs , . 
» & qui fe trouvoient en fort petit 
» nombre, & je donnai aux plus ane 
#-ciens & aux plus fcavans de leurs 
» Religieux, fans même les exari- 
“ner, la permiflion d'entendre les 
»confeflions des Séculiers ; mais 


* 
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# quant aux jeunes, & à ceux dont 
» Jignorois la capacité, je les ren- 
» voyai aux Examinateurs Synodaux 
» pour y Être examinés. 
» Sur cela, Très - Saint Pere , les 
# Jéfuites rentrerent avec moi dans 
» de nouvelles conteftations, décla- 
# rant que c’étoit un joug infuppor- 
» table, que de vouloir foumettre à 
» examen leurs Religieux, quels 
» qu'ils fuflent , vieux ou jeunes, 
» fçavans ou ignorans , & qu'ainfiils 
»ne vouloient point abfolument 
» qu'un Jéfute füt foumis à la cen- 
» fure des Examinateurs Synodanx. 
»# Voilà où nous en fommes AE 
» d’hui ». 
» Votre Sainteté peut connôitre 
» par cette Fongue narration , que 
#les plus grands fcandales qui puit 
» fent arriver dans l’Eglife de Dieu, 
» font demeurés fans châtiment juf- 
# qu'ici : elle voit que les Jéfuites 
» ont commis impunément une infi- 
»nité d’attentats contrée fon auto- 
»rité & contre la dignité du Saint 
» Siege, contre la Jurifdiétion Ecclé- 
» fiaftique, contre les Decrets, les 
# Loix & les Cenfures facrées . .. ., 
Civ 


& 


! 
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» par les voies du monde les plus 
» criminelles, en refufant de recon- 
»noître dans cette caufe quelque 


» Puiffance que ce foit, fansexcep- 


# ter même Votre Sainteté, & en 
# commettant tant d’autres excès 
» que je vous ai repréfentés d’une 


» maniere beaucoup plus douce que . 


» le fujet ne le mérite. 
» Mais à quoi tend tout ce dif- 
» cours , Très-Saint Pere ?......., 


_.» Efi-cè à faire une févere jufice 


» des Jéfuites ? Nullement : car Dieu 
» me garde de defirer qu'ils foient 
» traités comme Ananie & Saphire, 


» Pefprit apoftolique, & par les pa- 


# roles foudroyantes de S. Pierre, 


# qui étant frappés par la force de. 


> tomberent morts aux pieds de ce. 


» grand Apôtre, Les Jéfuites font 
» nos freres , ils font Religieux, &z 
» fi plufieurs d’entr’eux ont failli, il. 
» y en 4 eu qui ont pleuré les fau- 


tes de leurs confreres , & conçu 
.# même de l’horreur pour leurs ac- 


# tions. ,. cs 

» Je ne prétends point, ni qu’on 
# me Joue pour les affliétions que. 
» j'ai fouffertes, ni qu'on me fatis- 
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# fafle pour les offenfes que j'ai re- 
»çues, nm qu'on me venge des ca 
_»lomnies dont on a fi injuftement 
#nOirct ma réputation. Dieu me 
.» garde; Très-Saint Pere, de vous 
.» hi recueillir quelque avantage 
.» humain de ce que jai enduré de 
» tout mon cœur pour l'amour de 
# Jefus Chrift notre Sauveur, pour 
» les ames qu'il a rachetées par: fa 
-» mort, pour la jurifdiétion Eccléfa- 
» füique, qu'il a fondée êz affermie 
» par fonfang, &c. 
»Je ne demande donc point Île 
# châtiment de ceux qui n’ont eu 
# pour moi qu'une haine mortelle., 
# qui m'ont chargé d’opprobres & 
.» de médifances, qui m'ont déchiré 
»en public par leurs calomnies & 
» leurs libelles ; je leur-pardonne de 
# tout mon cœur. Mes fautes méri- 
#toient encore un plus rigoureux 
# traitement... Je. demande feule- 
# ment à. Votre Sainteté.de vouloir 
à par fa juflice &par fafagefle , fai- 
# re donner à ma dignité la fatisfac- 
# tion qu'elle jugera raïfonniables &e 
» d'apporter dans la Société des Jé- 
# luites,quiavoitététrès-faintement 
: Cy 
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# établie, la très-fainte réformatiof 
# dont elle a fans doute befoin, &cc. 

» Suppofons que les Jéfuites tr:- 
_# vaillent tous pour l’Eglife , que 
æ lui fert tout ce travail , säls 
# Paccablent & la font gémir fous 
»le poids de leur grandeur & 
# de lautorité qu'ils s’attribuent à 
# Quel avantage peuvent tirer les 
» Evêques de Pafliftance de cette 
» Société , fi elle abaïfle & perfé- 
#cute les Evêques , lorfqw'ils ne 
> font pas tout ce qui lui plait? Quel 
» fruit les peuples peuvent - ils re- 
» cueillir de fes inftruétions, fi elle 
» excite des émotions & des trou- 
» bles parmi les peuples? Et quél 
# bien revient-1l aux familles de l’inf- 
»truttion que la Société donne à 
» leurs enfans, fi en les privant de la 
» douce compagnie de ces enfans 
s pour les attirer à elle, elle les 
_» chaffe enfuite honteufement pour 
» des fujets très-lècers , &c? 

» Quelle autre Relision, Trèss 
# Saint Pere , a été fi préjudiciable à 
» l'Eglife univerfelle, & a rempli 
# de tant de troubles toutes les Pro- 
»vinces chrétiennes? Mais il n’y à 
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5 pas fujet de s’en étonner , fi Votre 
» Sainteté me permet de lui en dire 
» laraifon: c’eft fans doute que la fin- 
» gularité fi extraordinaire de cette 
# Compagnie Religieufe la rend plu- 
» tôt à charge à elle-même, qu’elle 
# ne la rend éclatante aux yeux des 
# autres : car elle n’eft entierement 
» ni Eccléfiaftique féculiere , n1 Ec- 
» cléfiaftique réguliere : mais jouif- 
» fant avec plaïfir des avantages des 
# uns & des autres, & croyant mèê- 
» me les furpañler tous par les pré- 
# rogatives qu’elle prétend lui avoir 
# étéirrévocablement accordées par 
» le Saint Siege, elle s’éleve au-def- 
» fus de tous les Ordres eccléfiafti- 
“ques, & les méprife tous égale- 
» ment. 
» Quelle autre Religion a des 
ÿ Conftitutions qu'on tient fecret- 
# tes; des privileges qu'on ne veut 
wpoint déclarer ; des Régles ca- 
# chées , &c tout le refte, de ce qui 
» regarde leur conduite, couvert & 
#voilé, par un myftere que lon 
# n’enteñd point? Que fi tot ce qui 
# eft inconnu pafle pour excellent, 
# je croi aufli certainement sa 
V] 
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» pafler pour fufpe&, furtout en ce 
» qui concerne Les Ordres Éccléfiaf. 
# tiques. 
» Les régles de tous les autres 
» Ordres paroiffent généralement 
# aux yeux de tout le monde ; com- 
» me auffi les inftruétions & les ré- 
# glemens qui regardent la conduite 
# des Papes, des Cardinaux, des Evé- 
»# ques, & tout le refte du Clergé. 
» L’Eglife ne hait point la lumiere : 
» ellé hait au contraire les ténèbres, 
» parce qu’elle eft éclairée de Jefus- 
» Chrift, cette fource éternelle de 
» lumiere, qui dit dans l’'Evanpgile : 
» Je fuis la lumiere du monde. On voit, 
» autant que l’on veut, Les privile- 
» ges, les inftruétions, les ftatuts & 
» les régles de la conduite des autres 
» Religieux. 
# Mais parmi les Jéfuites il y en 

» a plus, mêmeentre les Profès, qui 
» ignorent les confütutions, les prir 
mwiléges & les regles propres à la 
» Compagnie , quoiqu'ils s'y fou- 
» mettent & s’obligent à les faire 
» fuivre, qu'il n’y en a qui les fca- 
» vent, comme Votre Sainteté pour- 
# ra bien en être aflurée fi elle veut 


à 
r: \ 
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- #s’en informer. Ainfi leurs Supé- 


» rieurs ne les conduifent pas felon 
»# les regles royales de l’Eglife qui 
» {ont connues à tout le monde ; 
»# mais felon certaines regles ca- 


_» chées, & par des dénonciations 


L 


j 


# fecretes & très- dangereufes, qui 
# font caufe qu'il y en a une infinité 
» qui font chaflés & rejettés de cet- 
» te Compagnie, comme des fruits 
# dont elle fe décharge avant que 
» de leur avoir donné le tems de 
» mürir. Enfin ils fe gouvernent plu- 
» tôt par des coutumes particulie- 
# res que par des loix autorifées.: 


»ce qui eft vifiblement contraire à 


» la raifon naturelle de l’homme. . 

» Quelle autre Religion a caufé 
» tant de troubles, a . tant de 
» divifions, a excité tant de plain- 


.»tes, tant de difputes & tarit de 


» procès parmiles autres Religieux. 


.» le Clergé, les Evêques & les Prin- 


» ces féculiers , quoique Chrétiens 


.# & Catholiques? Si des Réguliers 


» ont eu quelques différends à dé- 
» mêler avec d’autres, ilnes’en eft 


_» jamais vu qui en ayent eù tant que 


# ceux-ci avec tout le monde, Ils 
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» ont difputé de la pénitence avec 
» les Obfervantins & les Déchauf- 
» fés; du chant & du chœur, avec 
» les Moines & les Mendians ; de la 
« clôture, avec les Cénobites ; de la 
» doétrine , avec les Dominicains ; 
» de la jurifdiétion, avec les Evê- 
» ques ; des dimes, avec les Eglifes 
# Cathédreles ; du gouvernement & 
» de la tranquillitédes Eratsavecles 
» Princes & les Républiques ; du 
# bien des contrats & d’un trafic 
» même injufte, avec les Séculiers. 
» Enfin ils ont eu des différends 
# avec toute l’Eglife généralement, 
> &t même avec votre Siége apofto- 
» lique, &c. | 
» Quelle autre Religion à com- 
» battu la doétrine des Saints avec 
» tant de liberté , & porté moins de 
# refpeët à ces intrépides défenfeurs 
» de la Foi, à ces colonnes de l'E- 
» ghfe , à ces brillantes & vives lu- 
» mieres qui ont fi dignement eñ- 
» feigné la Théologie, puifqu’il n’y 
# à point parmi eux de petit Régent, 
# qui n'ait la hardifle non-feulement 
» de dire, mais d'écrire & d’impri- 
# mer, que Saint Thomas fe trompe, 
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» & que Saint Bonaventure eft dans 
» l'erreur ? 
»# On n'entend plus parler dans 
y leurs chaires Saint Auguftin, Saint 
# Ambroïfe, Saint Grégoire , Saint 
» Jérôme, Saint Chryfoftome, Saint 
#» Cyrille & les autres Peres, quine 
» font pas feulement des lumieres 
» communes de lEglife, mais qui 
-# font conime autant de folerls très- 
» refplendifflans. Les Jéfuites ne pré- 
» chent plus que la doëtrine de quel- 
# ques nouveaux Doéteurs de leur 
» Société qu'ils ont eu pour Maïtres, 
» qu'ils louent & reverent comme 
» de grands hommes, & fur Pauto- 
» rité defquels 1ls s'efforcent de vive 
» voix, & par écrit, d’affermir & de 
# foutenir ce qu'ils appellent la do- 
»# &rine du Chriftianifme. C’eft ce 
y» que je crois être non feulement 
‘# très-indigne de la majefté de la 
» parole de Dieu, maïs encore pré- 
» judiciable au falut des ames ; carfi 
# l’on veut attribuer la même auto- 
» rité à chaque nouveau Doéteur, 
» qu'aux faints & anciens Doëteurs 
» de l’Eglife , la diverfité des opi- 
# nions peut être très-préjudiciable 
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# à la Rehgion, & la pureté de 
#»la Foi, auf bien que lintéerité 
» des mœurs , qui dépendent de 
» Pautorité vénérable & inviolable 
» des SS. Peres , eft en ! danger d’être 
» renverice. 

» Quelautre Ordre Religieux at-on 
» vi, prefque dès fa “naiffance , 
.# moins de cinquante ans depuis fa 
# fondation, avoir été repris très- 
» févérement:par un Pape, &c aver- 
»t1 d'agir avec un peu plus d’hu- 
» milité en trois points eflentiels & 
# capitaux , ainfi que la Société des 
.» Jéfuites Pa été par Clément VII, 
-» en fa Congrégation de l’an 1552, 
-» où ce grand Pape fi fage & fi éclai- 
DIÉ voyant que cette Compa= 
# gme, encore dans fon berceau, 
» Étoit déja relâchée, lux fit lui 
» même de vive voix une remon- 
-» trance auf févere que judicieufe à 
_» Y at-il quelque exemple , Très- 
# faint Pere, que Jamais aucun autre 
» Ordre ait reçu la même tache & 
# ait été expolé, dans la premiere | 
-».vigueur de fon Inftitut, à :) cen= 

» fure apoftolique ? | 
..# Ryslle autre Congrégation, après 
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5» être déchue de fa premiere fer- 
» veur, aporté, par les écrits êc 
» les exemples de quelques-uns de 
»fes Profefleurs, tant de relâche- 
» ment dans la pureté des anciennes 
» mœurs de l’Eglife touchant les 
» ufures, les préceptes Eccléfiafti- 
» ques , ceux du Décalogue, & 0 é- 
» néralement fur toutes les regles 
» de la vie chrétiènne; ce que j’en- 
» tends principalement de la doëri- 
» ne, qu'ils ontaltérée de telle forte, 
» que f l’on s’en rapporte à ce qu'ils 
» difent, la fçience de lEglife tou- 
» chant les mœurs eft prefque toute 
» dégénérée en probabilités & deve- 
» nue arbitraire. J’aiconnu queiques- 
»uns de leurs Régens dans mon 
» Diocèfe, qui, ayant à peine trente 
»ans, & étant fains, forts & ro- 
‘y buftes, ne jeünoient point, à ce 
» qui m'a été dit, aux jours ordon- 
» nés par l’Eglhife, & qui, durant 
» le faint tems de Carême, n’ob- 
_#»fervoient ni le jeùne, ni même 
» l’abftinence d'œufs, fous prétexte 
#» que la prédication de la parole de 
» Dieu, & l’inftruétion des enfans , 
» leur font un travail prefque infup- 
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# portable, quoique les Eccléfafti- 
» ques féculiers , & les autres Reli- 
# gieux qui ne travaillent pas moins 
» qu'eux dans ces mêmes emplois, 
» ne laiflent pas de jeûner, 

» Ainfi, Très-Saint Pere , les jeu- 
» nes gens qui les ont pour Mat- 
»tres , étant tous remplis de ces 
# maximes, de ces opinions, de 
» cette doëtrine & de ces exemples, 
» ne deviennent pas feulement 14- 
» ches & efféminés, éloignés de tou- 
» te fpiritualité & portés à toutes les 
# voluptés charnelles ; mais il y a. 
» même fujet de craindre qu'ils 
» n'ayent toute leur vie de l’aver- 
»fion, du dégoût & de l'horreur 
* pour tout ce qui éft un peu péni- 
-# ble dans l’Eglife | pour tout ce qui 
»# porte à la pénitence & à la morti- 
» fication des fens ; & comme le 
» Royaume des Cieux ne fe peut 
» emporter que par force & par 
» violence , il ne faudra point s’é- 
» tonner, fi en ne faifant nuls ef- 
» forts, ils ne peuvent faire une f 
» heureufe conquête. 

» Nous n'avons pas vû jufenrici 
# que tous les autres faints Ordres 
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» de lP'Eglife, qui font accoutumés 
» aux jeùnes, aux difciplines, aux 
# veilles, au chant du chœur, & à 
# une étroite clôture, ayent jamais 
» enfeigné de femblables chofes , n1 
» par leurs écrits, ni par leurs dif- 
# cours, n1 par leurs exemples : mais 
» au contraire ils prêchent la peni- 
# tence, parce qu'ils la pratiquent ; 
» ils exhortent à l'amour de la pau- 
»# vreté, parce qu'ils aiment; & 1ls 
# défendent honneur de la croix de 
» Jefus-Chrift, parce qu'ils portent 
# cette CrOIx. 
» Or, quoiqu'on ne puifle nier 
# que la vie des Jéfuites ne foit in- 
#comparablement plus douce & 
» plus aifée que celle qui fe pra- 
» tique dans tous les ordres Reli- 
» gieux ; ils s'efforcent néanmoins 
» de faire croire, par des écrits & 
# des apologies , que leur Compa- 
#gnie eft la plus parfaite de toutes , 
» fans confidérér qu'ils préférent la 
» voie large & qui flatte les fens, 
# à cetre voie étroite que notre Sei- 
# gneur a déclaré de fa propre bou- 
» che être la feule qui puiffe conduire 
4 à la vie de l'éternité; ce qui, felon 
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» mon foible jugement, eftune doc: 
» trine , qui non-feulement n’eft pas 
# bonne , mais eft fort périlleufe & 
» fort préjudiciable à la République 
» chrétienne. Qu'ils vivent com- 
-#me bon leur femble, maïs qu'ils 
»# enfeignent au moins ce qu'ils dor | 
# vent enfeigner. | 

» Îl eft fans doute fâcheux de 
» VOIT, que ceux qui dans l’état Re. 
»# Lgieux préférent la vie aifée À law | 
» ftérité, releyvent néanmoins cette . 
# maniere de vivre; toute commune . 
» & commode qu’elle eft, par-deflus | 
» celle des autres Religieux qui font 
» couchés durement ; Qui font fort 
» fouvent au chœur, qui prient fans . 
» celle, qui gardentune clôture per 
.# pétuelle, ou quiprêchent, &auff 
» fouvent que les Jéfuites, au moins 
» dans cette partie du monde, qui 
* annoncent la parole de Dieu aux 
» peuples avec plus d’efficace & de 
» fruit, qui joignent avec plus de 
» ferveur qu'eux la vie contempla- 
»tive à laéive, qui ont plus mé- 
»rité de l’Eglife de Dieu, & qui 
# marchant par un chemin plus sûr, 
» ont fait des progrès beauconp plus 
» heureux, se 


+ . 
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."» Quel Ordre, Très-Saint Pere ; 
# depuis la premieré fondation des 
# Moines ou.des Mendians, ou de 
“tels autres Religieux que ce puif: 
wfe être, a, comme les Jéfuites , 
# exercé là banque dans l’'Eslife de 
#Dièu', donné de Pargent à profit, 
#5 tenu publiquement dans leurs pro- 
# pres maifons des boucheries & 
# d'autres boutiques d’un trafic hon< 
»teux & indigne de perfonnes Re- 
» ligieufes ? Quelle autre Religion 
#a jamais fait banqueroute-, au 
# grand étonnement êc fcandale des 
» Séculiers, a rempli prefque tout 
#le monde de leur commerce par 
#mer &c par terre, & de leurs con: 
» trats pour ce fujet ? Certes ces ac- 
# tions toutes laïques & profanes ne 
#femblent pas leur avoir été infpi- 
#rées par celui qui nous dit dans 
#lEvangile : Nul ne peut fervir à 
# Dieu É aux richffes. 22: 

-:# Toute la grande ville de Séville 
#eft en pleurs, Très-Saint Pere ; 
# les veuves de ce grand peuple ‘les’ 
s#pupilles, les orphelins , les vierges 
abandonnées de tout le monde, 
les bons'Prêtres & les féculiers fe 
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»# plaignent avec cris & avec larmes, 

# d’avoir été miférablement trom- 

#pés par les Jéfuites, qui, après 

#avoir tiré d'eux plus de quatre 

» cens mille ducats, & les avoir dé-. 
_spenfés pour leurs ufages particu=. 
# lers, ne les ont payés que d’une. 
» honteufe banqueroute. Mais ayant. 
# été appellés en juftice, &convain-: 
# cus , au grand fcandale de toute. 
s lEfpagne, d’une aëtion fi infâme ,. 
# &t qui feroit capitale en la perfon-. 
» ne d’un particulier , ils firent tous. 
»# leurs efforts pour fe fouftraire à la: 
» jurifdiétion féculiere, par le pri. 
# vilege de l’exemption de l’'Eglife ,. 
#8tnommerent pour leurs juges des: 
# Confervateurs qu’ils avoient choi- 

“fs, jufqu'à ce que l’affaire ayant. 
» été enfin portée au Confeil Royal: 
» de Caftille, il ordonna que, pui. 
» que les Jéfuites exerçoientle come. 
» merce qui fe pratique-entre les lai. 
».ques, ils devoient être traités com- 

» me des laiques, & renvoyés par=. 
» devant les Juges. Séculiers. Ainfi. 
».cette grande multitude de perfon-. 
» nes réduites à l’aumône, demande: | 
aujourd’hui avec larmes devant lés 
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» Tribunaux féculiers l’argent qu'ils 
» ont prêté aux Jéfuites , argent qui 
» étoit aux uns tout leur bien, aux 
» autres leur dot, aux autres ce qu'ils 
» avoient en réferve , ou ce qui leur 
» reftoit pour vivre, Ils déclament 
» en mÊême-tems contre la cupidité 
» & la perfidie de ces Religieux 
» qu'ils couvrent de confufion & de 
» déshonneur dans le public, 
» Que diront, Très-Saint Pere ; 
» les Hérétiques, les Holïlandois, qui 
» trafiquent dans cette Province & 
» dans les côtes voifines , où l’on 
* entend fi fouvent ces plaintes con- 
» tre les Jéfuites? Que diront les 
+ Proteftans Anglois & Allemands s 
+ qui fe vantent de garder une foi 
» fi inviolable dans leurs contrats 5 
» &t de procéder fi fincerement & fi 
» franchement dans leur commerce à 
» Certes ils fe riront & fe mocque= 
»ront de [a Foi Catholique & Ro- 
> maine, de la difcipline Eccléfiafti: 
que, des Prêtres, des Réouliers, 
»& des plus faintes Profeffions qui 
» foient dans l’Eglife , & cela les 
“rendra encore plus opiniâtres dans 
Mours.enrgupsil 2 nié, 21102 € 
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» N’eft-ce pas une honte, Trés- 
y» Saint Pere, que des hommes, qui, 
» felon les devoirs de leur profef- 
» fion & de ieur Infütut, doivent 
» donner des exemples de fainteté , 
» comme Prêtres ou Prédicateurs, 
» & qui fe vantent d’être les com 
»#muns maîtres de toute Eglie , 
» foient accufés devant des Juges Laï- 
» ques d’avoir commis de fi grands: 
» excès, qu'ils fouillent l’immunité 
» Eccléfiaftique , & profanent leur 
» Inftitut par des contrats tout {6- 
»# culiers ; & qu'après avoir fait en 
» Juftice ceflion de biens, 1ls renon- 
»cent encore à l’exemption qui 
» appartient aux Prêtres ? Toutes 
» ces choïes, qui font purement 
» laïques & illicites , ont - elles 
»# Été jamais pratiquées par une 
#autre Religion que par la très- 
» fainte Compagnie des Jéfuites ? En 
#»a-t-on vu quelque exemple dans 
#» quelqu’autre Société de Prêtres, 
» qui en s’engageant au fervice de 
» Dieu, s'engagent à méprifer tou- 
» tes les chofes temporelles ? 
:.» Tout ce qui s’eft pañé dans. 
» cette affaire eft fi:public , non+« 
» feulement 
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# feulement en Efpagne , mais dans 
# toutes les Provinces de la Chré- 
» tienté, où le bruit, ou pour mieux 
»# cure, linfamie de ce fcandale a été 
# porté, qu’il fera facile à Votre 
» Sainteté d’en fçavoir sûrement la 
# vérité par votre Nonce Apofñtoli- 
-#que. 
» Au lieu que toutes les autres 
# Religions, par la tendrefle qu’el- 
# les ont pour leurs enfans, fouffrent 
# leurs imperfe@tions avec une to- 
# lérance toute chrétienne & une 
s fainte patience, les relevent dans 
#ileurs chûtes, les réchauffent dans 
» leurs froideurs, & les exhortent à 
# perfévérer avec conftance dans la 
# vie fpirituelle qu’ils ont embraf- 
# fée : on voit au contraire que la 
# feule Religion des Jéfuires, ou- 
# bliant en quelque forte cette af- 
» feétion fi naturelle aux bonnes me- 
» res, fe laifle emporter facilement, 
»# &t pour des fujets fort légers, à 
# chaffer même avec honte fes en- 
» fans de fon fein , fans leur donner 
# n1 Titres, ni Chapelles, ni Béné- 
» fice’, ni Portion congrue, ni autre 
#moyen de vivre, expofant ainfi 
Tome VIII, D 
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» des Prêtres, des Diacres & des 
# Soudiacres, à toutes fortes de mi- 
#feres & de périls, chargeant le 
» Clergé de pauvres Prêtres, dont 
»1l n’a aucun befoin , rempliffant le 
# monde d’Eccléfiaftiques notés d’in- 
» famie, & ignominieufement chaf- 
# fés, bleflant en quelque forte l’hon- 
» neur de la profefion Relisieufe, 
# par le fujet que cela donne de 
# croire qu’elle produit un très 
»# grand nombre d’enfans tres-impar- 
faits, & enfin faifant une très- 
» grande injure à leur Société ; puif 
# qu’on ne fçauroit voir cette oran 
» de multitude de ceux qu’elle chaf- 
» fe , & qui font vagabonds dans les 
-» Provinces, fans juger que fi tous 
#ces pauvres bannis font gens de 
» bien, elle eft extrêmement ingra- 
ste, & que s'ils font méchans, elle 
» ne peut pas n’être point foupcon= 
»# née de les avoir mal élevés; car 
» comment une pure &fame doûtri- 
wne, & une fainte éducation au- 
# rotent-elles pü répandre tant de 
# corruption dans leur efprit ? 
. # Nous voyons aujourd’hui un. 
.#homme fe marier, que nous çon- 
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» fidérions hier comme un Jéfuite 
» très-Religieux, & un autre chaffé 
# avec note d'infamie , que nous ré- 
# VÉriONs vingt-quatre heures aupa- 
» TaVant comme un Jéfuite accom- 
»# pli en toutes fortes de vertus , & 
# qu'eux - mêmes témoignoient fort 
»# eftimer. Or, comme un change- 
» ment fi foudain augmente lopi- 
# mon de la grandeur de la faute & 
»# de lénormité du crime, dans l’ef- 
» prit de ceux qui voient le châti- 
# ment fans en connoître la faute ; 
# on ne fait pas feulement un juge- 
# ment très- défavantageux de ceux 
» qui font ainfi chaflés, mais auff 
# de ceux qui les chaffent, 
» Jai connu en ces quartiers un 
# Provincial des Jéfuites, qui dans 
» l’efpace de trois ans a chaflé de fà 
# Compagnie trente-huit Prêtres & 
-» Religieux, quoique dans toute l’é. 
» tendue de cette grande Proyince 
»1l n’y en eût gueres plus de trois 
# cens. Un autre Provincial, nommé 
» Alfonfe de Caftro , en chafla juf- 
» qu'à quatre-vingt dans la même 
» Province : ce qui étant extrême- 
# ment rare dans les autres Reli= 
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» sions, ne peut que rendre fort fuf. 
» peéte, ou la facilité avec laquelle 
» cela fe pratique, ou la multitude 
» des griefs qui les oblige à les pra- 
» tiquer. On peut donc dire, Très- 
# Saint Pere, que l’on ne doit, pour 
» Pordinaire , ni avoir mauvaife opi. 
# nion de ceux que les Jéfuites chaf- 
» fent , ni lavoir fort bonne de ceux 
» qu'ils retiennent , puifque par les 
» démifloires qu'ils donnent, ils 
»# louent ordinairement ceux qu'ils 
»# chaffent, & chaflent fouvent ceux 
.# qu'ils ont fouvent approuvés ; ce 
»qui eft une maniere d'agir qui 
# ne fe rencontre prefque point dans 
» les autres Religions. + 
# Tant de chofes fingulieres dans 
» un feul Ordre, ou plutôt tant de 
# chofes entierement contraires à ce 
» qui fe pratique dans tous les au- 
»tres Ordres de PEglife , ne doi- 
» vent-elles pas, Très-Saint Pere, 
» être très - fufpeltes ? Oui certes, 
» Eh ! quel befoin a l'Eglife des per- 
» fonnes , & furtout des perfonnes 
» Religieufes , dont la maniere de 
# vie & la conduite font fi étranges, 
# elle dont les mœurs & la doûtrine 
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» doivent être plus pures que le 
» chriftal , & plus éclatantes queies 
» rayons du foleil ? | 
: » Jai vu un Livre imprimé à AI 
# cala en 160$, lequel eft très - fe- 
»# cret parmi les Jéfuites. Ce Livre, 
» écrit en Efpagnol, & intitulé : E7 
» porquè, ou le Pourquoi, traite les 
» queftions fuivantes : Pourquoi les 
» Jéfuutes ne chantent point dans le: 
# chœur ? Pourquoi ils ne font obli- 
» gés qu’à une pénitence volontaire à 
# Pourquoi y en a-til quelques-uns 
# qui ayant demeuré trente ans par- 
# mieux, n'ont pas encore fait pro- 
» feffion ? Et pourquoi la Société 
# les peut chafler , après qu’ils y ont: 
» été fort long-tems ? Le Révérend: 
» Pere Pierre Ribadeneïra , Jéfuite, 
» emploie toutes fes forces & tout 
# fon fçavoir dans cet ouvrage, pour 
»# défendre les fingularités de fon 
» Ordre, &t les oppoñtions qui fe 
» rencontrent entre cette Société & 
» les autres Ordres Religieux. 
» Or, felon que mon peu de fu- 
# miere me peut permettre d’en ju- 
» ger , Je crois qu'il n’y a point 
» d'homme médiocrement inftruit , 


D iüj 


78 HISTOIRE GÉNÉRALE 
# 8T amateur de la fimplicité chré- 
# tienne, qui voyant de quelle forte 
» ce Pere défend la caufe de fa Com- 
» pagnie, & combien fes maximes 
» qu'il avoue & qu’il foutient font 
» fingulieres , n’en conclue le con- 
»traire de ce que prétend cet Au- 
# teur. 

» Sur quoiil faut aufli remarquer, 
»# Très-Saint Pere, que ce fçavant 
» homme , qui avoit été le compa- 
» gnon inféparable de Saint Ignace ; 
»ne défendoit ces fingularités de 
» fon Ordre, que lorfqau’il étoit en- 
#core dans fa premiere feryeurd 
>» Mais maintenant qu’il refte peu de 
» difcipline parmi les Jéfuires, & 
# que toute la terre fe plaint des 
» grands défauts qui font dans cet 
+» Ordre ; cet homme qui étoit 
# parfait ne gagneroït pas fa caufe 
+ en la défendant, ou plutôt il n’en 
# treprendroit point de la défendre; 

» Enfin quel eft l'avantage , Très- 
» Saint Pere, qu’il femble que les 
» Jéfuites veulent procurer à la Re- 
» ligion chrétienne, en prêchant les 
» matieres de la Foi aux Nations In- 
# fidèles, s'ils ne les inftruifent pas, 
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# pour la plüpart , felon les régles 
#wfacrées d’une Loisf: faihte Si, 
»# non-feulement ils ne peuvent fouf: 
»frir que les autres Religieux les. 
»leur enfeignent |, quoiqu'ils en 
» foient très-capables, comme étant 
» très-pieux & très - fçavans ; mais 
» les chaffentavec violence du pays 
» des Infideles , & fe fervent des 
# Idolâtres pour les bannir , les em- 
» prifonner, & les déchirer à coups: 
» de fouet ? Quel Ordre dans l’'E- 
# glife a jamais agi de la forte avec. 
» un-autre Ordre? Certes, ilne s’eft. 
» point vu qu’en voulant étendre la 
» Foi chrétienne, ceux aui font pro< 
» feffion de l’annoncer fe foient laifs 
# fé emporter par une fi malheureufe 
» jaloufie, à chafler honteufement 
» de la vigne du Seigneur des ou- 
» vriers trés-capables , fans fe met- 
» tre en peine, nidu préjudice que 
» les ames en reçoivent, ni du péril 
» où 1ls les expofent par cette con- 
» duite, 
» Toute l'Eglife de la Chine & gÉ= 
# mit, & fe plaint publiquement ; 
» Très-Saint Pere , de ce qu’elle n’a 
» pas tant été inftruite Li féduite 
iv. 
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# par les inftruétions que les Jéfuites 
» lui ont données touchant la pure- 
#té de notre créance; de ce qu'ils 
» Font privée de la connoiïffance de 
»toutes les Loix de lEglife ; de ce 
» qu'ils ont caché la Croix de notre. 
» Sauveur, & permis des coutumes 
» toutes payennes; de ce qu’ils ont 
»plutôt corrompu, qu'ils mont in- 
»troduit celles qui font véritable- 
*xment chrétiennes; de ce qu’en fai- 
»fant ; fi Pon peut parler ainfi, chrif- 
»tianifer les Idolâtres , ils ont fait 
»idolâtrerles Chrétiens; de ce qu’ils 
» ont uni Dieu &c Bélial à la même 
stable dans le même temple : & 
» enfin cette Nation voit, avec une 
» douleur inconcevable , que fous 
» le mafque de Chriftianifme on ré. 
» vére les Idoles, ou, pour mieux 
» dire , que fous le mafque du Paga- 
» nifme on fouille la pureté de no- 
» tre Religion. 
-:# Comme je fuis Pun des Prélats 
» les moins éloignés de ces peuples ; 
» qué je nai pas feulement recu des 
» lettres de ceux qui les inftruifent 
» dans la Foi, mais que je fcai au 
» vrai tout ce qui s’eft pañlé dans : 
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# cette difpute ; que j'en ai eu dans 
# ma bibliotheque les aîtes & les 
» écrits; & qu'en qualité d'Evêque, 
» Dieu m'a appellé au gouverne= 
5 ment de fon Églife, j'aurois fujet 
» de trembler au jour de fon redou- 
» table jugement, fi étant commis à 
» la conduite de fes brebis {pirituel- 
» les , j'avois été un chien muet, qui 
» n’eût ofé aboyer , pour reprefen- 
# ter à Votre Sainteté, comme au 
» fouverein Pafteur des ames, com- 
# bien de fcandales peuvent naître 
» de cette doétrine des Jéfuites, dans 
#les lieux où Pon doit travailler 
» pour l'augmentation de notre Foi. 
» Car leur puiffance eft fi redou- 
# table, que fi les Evêques man- 
» quent à défendre [a caufe publi- 
#» que de l’'Eglife, la crainte fera de- 
» meurer les autres-dans le filence : 
# ils fe contenteront de déplorer en 
» fecret Le malheur des ames par des 
# larmes & des foupirs, qui ne pou- 
# vant arriver. jufs u’A Votre: Sains 
pteté , ne es ni Vos YCUX 4 
# ni vos orciles. 
» J'ai, Très-Saint Pere, un volu- 
# me tout entier des Apologies des 
D v 
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» Jéfuites : par ces mêmes Apolo: 
» gies ils confeflent ingénüment 
>» cette très-pernicieufe maniere de 
» catéchifer & d’inftruire les Néo= 
# phytes Chinois, dont les Religieux 
# de Saint Dominique & de Saint 
» François les ont déja accufés de- 
» vant le Saint Sieve. Le Jéfuite Rec- 
# teur de leur College de S. Jofeph 
» de la Ville de Maniie, foutient opi- 
» mâtrement, dans un gros volume, 
» prefque toutes les chofes que Vo- 
» tre Sainteté a depuis très - jufte- 
»# ment condamnées le 12 Septem- , 
» bre 1645, par dix-fept réfoiutions 
# de la Congrégation de La Propagan- 
e» de. L’Auteur s'efforce, par des ar- 
» gumens qu'il poufle autant qu’il 
# peut, mais qui ne font en effet que 
# de vaines fubtilités, de renverier 
» la très - fainte doëtrine contenue 
# dans ce Decret. J'ai donné, Très- 
s* Saint Pere, une copie de ce Traité 
# au Révérend Pere Jean - Baptifte 
_# Morales, Dominicain, homme {ca- 
» vant, fort zèlé pour l’ayancement 
# de la foi dans la Chine, & qui, à 
» l'exemple des premiers Martyrs, 
# a été cruellement battu, & a joufs 
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» fert plufieurs mauvais traitemens 
# pour la Religion : je lui ai, dis-je, 
» remis le Traité du Jéfuite, afin 
» qu'il y répondit, & qu'il vérifiât 
» les faits contenus dans cet Ecrit , 
# ainfi qu'il la fait doétement, & en 
_» peu de paroles. J'ai l'un & l'autre 
» entre mes mains. 

» Je le répéte encore, Très Saint 
_» Pere, quel autre Ordre Eccléfiaf- 
» tique s’eft jamais fi fort éloigné 
» des véritables principes de la Re- 
s Hgion chrétienne & catholique, 
» qu'en voulant inftruire une Na- 
# tion nombreufe, politique, d’un 
») efprit aflez pénétrant , propre à 
» être éclairée ; & rendue fécondé 
# en vertus par la lumiere de la To. 
» au lieu d’enfeigner comme de bons 
# maitres, les régles faintes de no- 
_# tre créance à ces Néophytes, il fe 
» trouve au contraire que ces Néo- 
# phytes ont attiré leurs maitres 
# dans l’idolâtrie, &c leur ont fait 
» embrafier un culte & des prati- 
» ques déteftables , enforre qu’on 
» peutdire que cen ’oft pas le poiflon 
» quia été pris parle pêcheur; mais 
# que le pêcheur a été pris par le 
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» poiflon ? Que l’on confulte fut: 
» cela, Très-Saint Pere, les Anna+ 
»# les de lEglife ; que l’on confidere 
» la naiffance , Paccroiflement & le 
» progrès de la Foi Catholique, & 
» que l’on examine de quelle manie 
» re le fon de la voix des Apôtres 
» S'eft répandu, & a été porté par 
# tout le monde. Es 

» Les Evêques & les Eccléfafti. 
# ques, qui dans l’Eglife primitive 
# Ont répandu leur fang, en inftrui- 

» fant les peuples par toute laterre,, 

_ “ont-ils pratiqué cette méthode, 
» dont les Jéfuites fe fervent. poux 
» inftruire les Néophytes? Les Bé- 
» nédiétins , & toutes Les Congréga- 
» tions qui en dépendent, les Domi- 
» nicains, les Carmes, les Auguf- 
» tins, à toutes les autres troupes 
» Angéhiques de l’Eglife militante. 
# c’eft-à-dire, toutes les faintes Re- 
» Leions, ont-elles jamais catéchifé 
»# de la forte les Infidèles ? FE 

» La prudence humaine les at-elle 
# portés à leur cacher , durant un 
»# {eul jour ,une feule heure ,un feul 
#moment , Jefus- Chrift crucifié à 
» Ont -ils privé ; ou. exempté les 
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_# Néophytes, de l’obfervation des 
# Commandemens de lEglife , de La 
» mortfication, du jeûne, de la pé- 
» nitence, de la confeffion aur:cu- 
» laire, & de la réception, au moins 
»# une fois l’année, de la fainte Eu- 
» chariftie ? 

» Ont-ils permis à leurs Néophy- 
»tes, non -feulement d'aller dans 
» les Temples où l’on adore les Ido- 
» les, 8&c d’aflifter aux Sacrifices abce 
» minables qu’on leur offre, mais 
» même de facrifier avec les Idolà- 
»tres, &c de iouiller ainfi leur ame 
» par un fi horrible crime ? Nulle« 
» ment. Car, comme dit l’Ecriture, 
» n’eft- ce pas là clocher des deux 
» côtés? N’eft-ce pas vouloir allier 
» enfemble Jefus - Chrift & Bélial? 
» N’eft-ce pas fervir à deux maîtres, 
» à l'argent & au Créateur ? N’eit- 
# ce pas enfin encourir la malédic- 
# tion de Dieu, n'étant ni chaud, ni 
» froid ? 

» N’eft- ce pas là, par la crainte 
# des perfécutions, & par une pru-. 
» dence toute charnelle, direétement 
# oppofée à la prudence de Pefprit 
» de Dieu, tolérer des crimes énor= 
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» mes, tromper l’Eglife naiffante 
» dans ces lieux, &ci précipiter un 
# nombre infini d’ames dans l’enfer à 
» Quel avantage les Chinois reti- 
wrent-ils de cette conduite, puif- 
# qu'étant mauvais Chrétiens , Us 
» ne feront pas moins damnés, que 
» s’iis demeuroient purs idolâtres ? 
» Mais toute l'Eglie en reçoit un 
» extrème défavantage, pufqu'il lui 
» importe infiniment que fa foi , 
# qui eft toute pure & toute belle $ 
» ne foit point fouillée & défigurée 
# par une méchante & faufle do- 
» Ctrine. 

» Etant l’un des Evêques , tant de 
»# l'Amérique que de l'Europe , plus 
» proche de la Chine, j'avoue, 
# Très-Saint Pere, que confidérant 
# en moi-même quel eft en ce pays- 
» là l'état de la Religion chrétienne, 
# la tranquillité dont on y jouit , & 
# la malheureufe politique dont on 
» fe ferr pour y établir le Chriftia: 
» nifme ( mafqué } cette proforide 
» paixentre les Idolâtres & les Chré- 
» tiens, qui leur femble fi douce, m'a 
» toujours paru être une chofe très 


» fufpette & tout-à-fait nétar. 


} 


DE LAMÉRIQUE. 87 

# Mais lorfque jappris qu'après 

» foixante ans que la Foi avoit 
» commencé à être prêchée dans cet 
# Empire , les Religieux de Saint 
» Dominique & de Saint François ; 
# qui travaillent fi utilement à lé- 
» tablir , avoient été emprifonnés F 
_# fouettés & bannis, comme je Pat 
5) {çu par les lettres qu ls n’ont 
_»# écrites, je confefle quej’en reffen- 
» tis une très-grande confolation, 
» & que je conçus une fort bonne 
» efpérance de l’établiffement de la 
» Foi parmi ces peuples. Car quelle 
»# alliance peut-l y avoir entre la 
» véritable & la faufle Religion ; 
# entre l’efprit & la chair ; Dhtre le 
» chriftianifme & le paganifme, en- 
# tre la Croix du Sauveur du monde 
» & la volupté? Et en quel endroit 
» de la terre a-t-on jamais vû fon- 
» derune Eglife, une nouvelle chré- 
» tienté , fans qu’elle ait été cimen- 
» tée & ‘rendue féconde par le fang 
» des Martyrs, bâtie fur les tour- ’ 
»# mens qu'ils ont foufferts, comme 
5 étant la pierre angulaire ; omméé 
# & enrichie par la Croix de Jefus- 
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» [ne faut point d'autre preuve 

p de cette vérité que le feul exemple 
» de Rome, La premiere Eglife de : 
» la R°- “hgion chrétienne & de la Foi 
# catho ique, par lechoix que Dieu 
#ena fait, n’a-t-elle pas été fondée 
» par le fang des deux Princes des 
» Apôtres , arrofée par celui de plus 
» de trente des premiers de leurs 
» Succefleurs, & de celui d’un nome 
# bre infini d autres martyrs à ? 

» L’Efpagne a été auffi confacrée 
# par les combats, & rendue illuftre 
# par les vidtoires de fes martyrs, 
» ainfi que l'Italie, la France, lAlle- 
» magne, PAfe & le Japon l'ont été 
» par le fang de ceux qui ont les pre- 
# miers planté la Foi. Par-tout où la 
# Puiflance temporelle n’a point dé- 
» fendu de la fureur des idolâtres 
» CeUX qui alloient leur annoncer 
# l'Evangile , jamais la Relhgion 
» chrétienne ne s’eft établie fans ef 


» fufion de fang (1). 


nn, L'Evêque d'Angelopolis remarque 
ici que la Religion & le foin des Rois Ga 
_tholiques , ont empêché dans l'Amérique 
Ja perfécution contre ceux qui ÿ annon- 
çoient la Foi; & il eft vrai on n’y a vi 


DE L'AMÉRIQUE. 89 

: # Mais où font les martyrs de la 

y Société des Jéfuites que lon ait 
» vus dans la Chine, lorfquils ont 
» commencé d'y planter la Foi, qui 
» eft le tems où la perfécution eft la 
» plus cruelle ? Où font les morts, 
#les emprifonnemens, les exils ? 
» Certes, nous n’en avons vi, ni 
» entendu raconter, ni là que fort 
# peu, ou point du tout, Tout cela 
» s’eft feulement pañlé dans les tra- 
» vaux ordinaires, dont la vie des 
»# hommes eft toute pleine, & qui 
» fe rencontrent même fouvent dans 
» la paix. | 


que peu de Miffionnaires martyrifés. Il y 
en a eu cependant quelques-uns dans les 
contrées où l'autorité Efpagnole n’étoit pas 
encore bien affermie ( comme dans la Flo- 
ride ) : & dans les Provinces mêmes déja 
conquifes, il s’eft trouvé des martyrs de 
Jefus-Chrift. Je parle de ces jeunes indiens, 
qui une fois inftruits, baptifés & tout brû- 
lans de zèle pour la fainte Religion, dé- 
truifoient les idoles, fans craindre ni les 
menaces, ni la fureur de leurs peres, en- 
core idolètres endurcis, qui égorgeoient 
impitoyablement ces innocentes victimes. 
C’eft ce que nous avons remarqué plus 
d’une fois dans le cours de cette Hiftoire. 
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# Ce quejeconfidere, Très-Saint 
» Pere, comme un funefte & très- 
» malheureux figne pour cette Egli- 
» fe, quoiqu'il ne foit pas tout-à-tait 
# certain ; car J'appréhende que la 
» raifon pourquoion n’y porte point 
» la croixdes perfécutions, c’eft qu’on 
» n’y eft pas aflez inftruit de la croix 
» de notre Sauveur ; & que fi Pon 
#ny voit pas des martyrs, c'eft 
#que cette Eglife na pas été 
# rendue féconde par la vérita- 
» ble parole de Dieu, & par le fang 
» du divin Rédempteur des hom- 
# mes, Je crains que fi le diable 
»“ne murmure point, ceft qu'il 
» voit que Jefus-Chrift n'eft pas 
# encore devenu maître , & que 
» {es enfans ont été plutôt trompés 
» que gagnés , plutôt aveuglés qu’é- 
» clairés, plutôt pervertis que con- 
» vertis, Le démon fe tait, parce 
# qu'il n'entend pas encore que Dieu 
» parle : il ne défend pas les fiens par 
» le glaive de la perfécution, parce 
» que le glaive fpirituel de ces Pré- 
» dicateurs de la Foi ne leur fait en- 
# Core aucun mal ; & il ne fe déclare 
» point leur ennemi, parce qu’il ne 
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1» les confidere pas comme des enne- 
# mis fort redoutables. 

» Mais que dis-je, Très-Saint Pere, 
» des ennemis ? Je fuis fort trompé 
» fi cet ange de ténèbres ne fe ré- 
# jouit au contraire, lorfqu'il voit 
# que dans les temples élevés à fon 
» honneur, non-feulement fes an- 
» ciens adorateurs, mais aufli des 
# baptifés, des néophytes , & quel- 
» quefois même ceux qui font pro- 
#feflion d'annoncer notre fainte 
» Foi, offrent avec les idolâtres des, 
» facrifices fur fes autels, fe profter- 
» nent & lui donnent de l’encens ; 
» communiquent ainfi avec eux , au 
# moins par des aétes extérieurs , & 
» ne craignent pas de mettre dans un 
# même temple avec Dagon, la fain- 
»te Arche de l'Alliance ; ce qui, 
# depuis le tems des Apôtres, n’a 
# jamais été fouffert dans lEglife 
# Catholique , de quelque prétexte 
# qu’on tâche de couvrir cette 1do- 
» lâtrie, par laquelle, en dirigeant 
» extérieurement fon intention vers 
# une Croix que l’on porte fecrete- 
» ment, on offre un culte extérieur 
y à l’idole du démon, 
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-» L'intérieur & l’extérieur ne doi: 
# vent pas fe divifer. L’ame fuit le 
» Corps, & elle ne fçauroit jouir de 
» la félicité du Ciel, fi fon corps eft 
# tourmenté dans l'enfer, Nous de- 
# VOnS notre corps & notre ame au 
» Pere, comme à notre Créateur; 
» au Fils, comme à notre Rédemp- 
» teur; & au Saint-Efprit, comme 
# à la fource de notre foi : ainf les 
» véritables Chrétiens font obligés 
# de n'avoir pas feulement une aver- 
» fion & une horreur intérieure pour 
# tout aëte d'idolâtrie, maïs de fuir 
» comme l'enfer toutes les a@ions 
» extérieures qui regardent le culte 
» des idoles, leurs temples, leurs 
»autels, leurs facrifices, les pro- 
» fternations , les génuflexions, & 
» tous les autres honneurs rendus 
# aux idoles. 1 

» Que fi le refus de ces a@ions 

» criminelles excite la perfécution , 
» cette perfécution ne fervira qu’à 
# rendre la prédication de l’Evan. 
» gile plus féconde, Si Pidolâtrie per- 
_» fecute les Prédicateurs de la Foi, 
# la foi des Prédicateurs furmontera 
» lidolâtrie ; & plus la rage des in. 
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# fidèles enverra des martyrs dans 
# le Ciel, plus Dieu, par fon infinie 
» bonté, augmentera le nombre des 
# fidèles dans fon Eglife, Car com- 
» me Jefus-Chrift, par fa mort très 
» fante, a donné la vie à l’Eglife, 
» ainfi Le fang des martyrs, en vertu 
# de fes mérites , augmente le nom- 
» bre des Chrétiens, de même qu’un 
# grain de froment étant jetté dans la 
» terre , produit, par fa mort, un 
» épi qui enferme plufieurs grains , 
» felon la parole de l'Evangile. 


( Ces fages réflexions méritent 
d'autant plus d'attention, que tout 
ce que le pieux Evêque exprimoit 
en ce peu de lignes, écrivant au 
Pape Innocent X, vers le milieu du 
dix-feptieme fiecle , PEglife de Je. 
fus-Chrift a eu le plaifir de le voir 
accompli à la lettre avant le milieu 
du fiecle fuivant, tant dans le Royau- 
me de Tonquin , que dans l'Empire 
de la Chine. | 

François-Gil de Federic, & Ma- 
thieu-Alfonfe Leziniana , Domini- 
çains Efpagnols & Mifionnaires apo- 
ftoliques dans le Tonquin , avoient 


54 HISTOIRE GÉNÉRALE 

déja acquis un grand peuple à Jefus=. 
Chrift, par la prédication de l'E- 
vangile , lorfque enfer excita con- 
tr'eux le faux zèle des Bonzes , Pre- 
tres des Idoles : ceux-ci armerent les 
Gouverneurs & les Magiftrats con- 
tre les SS. Prédicateurs ; & comme 
la converfion d’une multitude d’ido- 
lâtres avoit été les premiers fruits 
de leurs prédications , la récompen- 
fe de leurs travaux furent d’abord la 
captivité, les liens , les plus cruels 
tourmens, & enfin la mort; mais 
cette mort, qui a été de nos jours le 
triomphe de la Foi dansun Royaume 
idolâtre , n’a pas moins été la confo- 
lation & la force des Tonquinois, 
qui avoient déja embraflé le Chri- 
ftianifme , ainfi que le défefpoir ou 
la confufion des payens , encore 
obftinés à perfécuter les nouveaux 
Chrétiens & les Miniftres de lEvan- 
gile. Ce fut le 22 de Janvier 1745» 
que ces généreux foldats de Jefus- 
Chrift terminerent leur glorieufe 
carrière par un martyre encore plus 
glorieux ; leur fang parut véritable- 
ment une nouvelle femence de 
Chrétiens, On peut lire toutes les 
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tirconftances de cette édifiante Hi- 
toire, dans un Ouvrage publié de- 
puis peu d’années *, 

L'Eghife chrétienne a été encore 
plus féconde en martyrs dans l’Em- 
pire de la Chine, que dans le Royau- 
me de Tonquin. Outre les autres 
Müiniftres de la parole, qui dans Le 
Courant du 17° fiecle avoient rem- 
iporté la palme du martyre, en prê- 
«chant l'Evangile aux Chinois, nous 
‘avons cinq Miffionnaires apoftoli- 
iques , Dominicains Efpagnols, nom- 


| » François Diaz, Jean Alco- 
Ibert, & François Sorrano , nommé 
Evêque de Tipafa , lefquels avoient 
long-tems arrofé cette terre de leurs 
fueurs, avant que de la confacrer par 
Peffuñon de leur fang, en 1746 & 
11748. | 
_ Les quatre derniers étoient entrés 
en différens tems dans la Chine, ap- 
pellés par le Pere Pierre- Martyr 
anz , qui préchoit l'Evangile dans 
Le même Royaume depuis lan : 716. 
ls travailloient tous de concert , & 
avec tant de fruit, à la propagation 
ide la Foi, qu'ils avoient déja çon- 


* Hifi. des 

Hom. liluftr. 
de l’Ord. de 
St. Dom. t. 
VI. Pe 688; 
À Ce 


imés Pièrre-Martyr Sanz, Joachim - 
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verti & régénéré.en Jefus-Chrift par 
le baptême, une multitude de Chi- 
nois, de tout âge, de tout fexe &c 
de toute condition , lorfqu’une nou- 
_velle perfécution s'étant levée dans 
ce pays contre le nom Chrétien, 
ils furent tous cinq arrêtés par les 
fatellites d’un Gouverneur payen, 
dans la cité de Fogan, province de 
Fokien, au mois de Juin 1746. 

Les bénédidions que le Ciel ré- 
pandoit fur cette Miffion étoient: 
abondantes, & la plus vive, la plus 
cruelle perfécution ne püt ‘les at- 
têter. Les fers, les cachots , les 
menaces , & tous les tourmens “dont 
on éprouva [a conftance de ceux qui 
avoient été arrêtés , ne fervirent 
qu'à donner une nouvelle vigueur 
à leur zèle : non-feulement aucun 
des Mifionnaïires n’en fut ébranlé 
ou intimidé ; mais les nouveaux 
Chrétiens Chinois ( du moins pour 
la plûüpart ) parurent plus réfolus 
que jamais de tout perdre & de tout 
fouffrir , plutôt que de renoncer à 
lafoien Tefus- Chrift. Nous en avons 
la preuve dans les propres paroles 
d'un Gouvernenr idolâtre , & a 

es. 
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Jesmoyens qu’il propofoit pour abo- 
hr (sil étoit poflible ) le Chriftia- 
nifme dans la province de Fokien, 


Ct dans les autres parties de la 
Chine. ) 


» Vouloir, difoit-il, que des gens 
»adonnés à cette fete depuis une 
»# longue fuite d'années, & dont le 
» nombre, felon leur fupputation, 
» monte à plufieurs milliers, chan- 
» gent tout-à-coup ; ce feroit de- 
» mander limpoflible. Iishonoroient 
» ces Européens (les Miffionnaires 
» apoftoliques ) plus que des dieux, 
» & 1ls les affeétionnoient plus que 
» leurs parens les plus proches. On 
» les a vû au milieu des tourmens & 
» dans les fers, avec un air ferme 
» & tranquille, ne penfer à autre 
# chofe qu’au Seigneur Jefus. On a 
# Été temoin de la maniere dont ils 
» confidéroient leurs maîtres , Pier- 
» re & les autres : ils Les eftimoient 
# comme tour ce qu'il y a jamais eu 
# de plus précieux au monde, & ils 
»ne pouvoient s’en féparer. Pré- 
» tendre donc qu’une umion fi forte 
# f multiphiée, fe rompe; qu’une 

Tome VIIL. É 
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# periuafion fi entiere & fi profonde 
» Le perde , & cela affez vite, pour 
# pouvoir annoncer au bout de quel- 
» ques jours les effets de ce change: 
» ment : c’eit, encore une fois, 
# prétendre limpoflible. Ainfi le 
»feul moÿen à pratiquer pour le 
» prélent, & qui eft de la derniere 
# importance, c’eft d'exclure les Eu- 
# ropéens & de les empêcher de ne 
# plus revenir , afin de tarir par-là 
# la fource de certe fauñfle doétrine, 
s Quant aux perfonnes du {exe qui 
# ont été féduites par l'erreur , il 
# faut que les Maciftrars les exhor= 
» tent & les inftruitent avec aflidui= 
#té, fe propofant pour but de les 
# faire changer de cœur & de vita- 
s'ge, &c de faire qu’elles lavent ; 
# pour ainfi parler, jufqu’à la moëllé 
# des OS.» | : 


:(C’eft ainfi qu’un idolâtre politi- 
que faifoit fans y penfer l'éloge , & 
des Prédicateurs de la Foi, & de 
leurs Néophytes, Chino‘s où Chi:- 
noïfes. On ne fçauroit exprimer d'u 
ne maniere plus énergique la vertu … 
de a parole de Dieu, qui avoit inf | 
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piré à de nouveaux Chrétiens tant 
d'amour pour la vraie Religion, tant 
de zèle pour nos faints Myftères, & 
tant de tendrefle pour les Miniftres 
de PEvangile, devenus leurs peres 
Hpirituels. La ferveur des nouveaux 
Chrétiens , & leur conftance iné- 
branlable dans la Foi , étoient dans 
Pefprit des Gouverneurs idolâtres , 
le crime de ceux, qui, pour les re- 
tirer du culte impie des idoles, leur 
avoient fait connoître le vrai Dieu, 
le Sauveur des hommes , & le che- 
min du Ciel, Tous les fupplices 
qu'on leur fit fouffrir pour expier cé 
prétendu crime , ne fervirént qu'à : 
enrichir leur couronne, qu’à forti- 
ñer de plus en plus leurs néophytes, 
Sc en augmenter toujours le noms 
bre. Si la crainte & la foibleffe, plu- 
tôt que la féduétion, en firent tom- 
Der quelques-uns , ils furent bientôt 
remplacés par plufieurs autres qui 
mavoient pas encore reçu le bap= 
tême. HOME. DL, 
Pierre-Martyr Sanz fut le premier 
des cinq Mifionnaires à qui on fit 
couper la tête, & le feul qui fut 
exécuté publiquement, Les quatre 

| E i 
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autres, pendant vingt-huit mois ; 


furent nourris du pain des larmes 


dans différens cachots, où, après 
différens genres de tourmens, onles 
fitmouriren feçret, pour éviter un 
éclat, quitournoit toujours à la con: 
fafion des perfécuteurs &c à la om 
de l'Eglife chrétienne. ) ï 
. Tout ce que nous venons de ras 
conter a été pris des Mémoires, ti- 
rés, pour la plüpart, des archives. 
du Tribunal ; par les foins du Pere 


Mathias; Prêtre des Miffions Etran- 


pores de fe trouvoit alors à la 
Chine, & traduits du Chinois en 
latin par l'Hiluftriffime Evèque d’'E- 


# Joachimce crinée *. Nous avons eu l'honneur 


Martiliat, 


de les recevoir de fes mains à 
Paris. 51 24 

Nous défiant note à tout ché 
les propres paroles d’un grand Pa- 
pe, qui fe-glorifioit dans le Seigneur: 
de ce qu’un événement fi glorieux à 
Ja Religion , ‘étoit arrivé fous fon 
Pontificat. Nous nous bornerons 
à quelques extraits de ce difcours, 
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Discours du Très-Saint Pere lé 
Pape Benoît XIV, prononcé dans 
Le Confifloire fecret du 16 Septembre 
1748,fur la mort précieufe de Pierre 
… Mariyr, Religieux de l'Ordre des 
… Freres Précheurs ; Evêéque de Mau- 
| ricafîre ; Vicaire apoflolique pour la 
Piavince de F okien, dans le HE 
me de la Chine: 
VÉNÉRABLES FRÈRES, 
Nous croyons qu il eft du devoir 
He notre dignité de vous parler aus 
ourd’hui d’un événement qi fait 
peaucoup d'honneur à la fainte Re- 
igion Catholique. Nous vous fai- 
‘ons donc fçavoir que, par les let- 
[res qui nous ont été envoyées de- 
puis peu de la Chine, nous avons 
ippris que le Pere Pierre, de l'Or- 
re des Fxeres Prêcheurs , Evêque 
le Mauricaftre, Vicaire Apoftoliqne 
dans la Province de Fo -kien, y 
ivoit perdu la vie pour la défenfe 
le la Foi ; ce qui peut le faire ap- 
peller, felon l’ancien langage de nos 
Deres , un Martyr confomme. Ces let- 


res portent encore, qu'un autre Re- 
E 1] 


Ld 


102 HISTOIRE GÉNÉRALE 
ligieux du même Ordre, & Coad<. 
juteur défigné du même Evêque ; 
étoit détenu dans les prifons , avec. 
trois autres Religieux du même Inf-. 
titut, & que l'arrêt de mort avoit 
été gravé fur leur vifage avec des 
caracteres Chinois ; de forte qu’en. 
fuivant la maniere de parler de.la 
primitive Eglife, nous pouvons ap- 
peller ces quatre Mifionnaires des 
Martyrs défignés. | | 
Ayant pris ces lettres entre nos 
mains , nous les avons lûes: plus. 
d’une fois ; mais non pas fans ref-. 
_fentir cette grace de l’efprit dont 
elles font remplies, & qui nous a 
comme tranfportés dans ces pre=. 
miers tems, où les Eglifes de Dieu 
étoient fi floriffantes. 12584 
Ainfi s’expliquoit Saint Bafile À 
dans une de fes lettres à Afcolius, 
Evêque de Theffalonique , qui lui 
avoit appris que plufieurs Chrétiens 
venoient d’être couronnés du mar- 
tyre , par les mains des Barbares ,. 
au-delà du Danube, Nous pouvons. 
employer- les mêmes expreflions. 
dans le cas préfent. Voici comment. 
la chofe s’eft pañée, ;" 4, 8971 
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L’enremi ayant excité une grande 
tempête contre Les Chrétiens, dans 
Ha Province de Fo-kien, où plufieurs 
Néophytes, faifis d’ab ord de crainte, 
ont eu le malheur d’abandonnerda 
fainte Religion qu'ils avoient em- 
braflée ; l’'Evêque de Mauricaftre , 
occupe jufqu'alors aux fonéhons de 
fon minifière dans le même pus 
crut que pendant ce violent orage 
al devoit fe cacher dans la on 
d’un Particulier. Mais celui qui le 
psepi craignant tout pour lui-mê- 
le Prélat fortit de fa retraite 5 
& auffi-tôt arrêté, il fut mené en 
prifon, ne ceffant néanmoins de prê- 
cher les vérités de la Foi, & de fou 
tenir de tout fon pouvoir les fidè- 
les, autant par fes difcours que par 
on "exemple. 
Conduit enfuite devant les Juges , 
1l a eu le courage de leur annoncer 
le dernier Jusement , où tous les 
hommes cités devant le Tribunal de 
| Dieu, recevront la récompenfe éter- 
inelle de leurs bonnes œuvres, oule 
(châtiment éternel de leurs mauvai- 
fes ations. Cette liberté apoñlolique 
lui a d'abord attiré, de la part des 
E 1v 
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Maoiftrats infidèles , beaucoup d’op- | 
probres , d’injures & de mauvais. 
traitemens : on l’a cruellement frap- 
pé au vifage, qui en eft devenu tout 
livide & défiguré : enfin on a pro-. 
noncé contre lui une fentence de. 
mort. L’'Evêque a entendu avec fer- 
meté & avec joie cet injufte arrêt , 
& 11 a témoigné un grand defir de fe 
fortifier par les Sacremens. Mais 
quoiqu'un Prêtre zélé & très-afoc- 
tionné ÀfonEvêque, n’ait rien omis 

Pour hu procurer la confolation de 
recevoir la divine Euchariftie, tous 
{es efforts ont été inutiles, 

. Le jour marqué pour l'exécution 
étant arrivé, le Confefleur de J efus- 
Chrift fortit de fa prifon ,environné 

dune foule de fatelites , fuivi d’une 
multitude de gentils & d’un nom- | 
bre confidérable de Chrétiens , qui. 
l'accompagnerent jufqu’au lieu du 
fupplice. On lui avoit attaché au 
cou une tablette, qui portoit que. 
cet Evêque devoit avoir la tête tran. 
chée par la main du bourreau , pour 
fervir d'exemple aux autres » 
à caufe, difoit-on, que par fes men- | 
fonges il en avoit féduit plufieurs, + 


a 


a 
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If feroit difficile de bien exprimer 
‘avec quelle conftance &t quelle gran- 
 deur d’ame il alla à la mort. Dégagé 
de tout autre foin, lapriere fut pen- 
dant tout Le chemin fon unique oc- 
cupation , & 1lne cefla de demander 
à Dieu qu'il voulüt bien agréer le 
facrifice de fa vie. Arrivé au lieu du 
fupplice , le bourreau lui dit de. fe 
mettre à genoux, & 1l obéit aufli- 
tôt ; mayant, demande qu'un mo- 
ment pour achever fa priere. Après 
quoi il avertit lui-même l’Exécuteur 
de faire fon devoir. Un feul coup 
lui enleva la tête. 

Une fi rare vertu a été un fujet 
‘d'admiration pour les gentils mèê- 
imes, aur ont paru extrêmement 
‘touchés de ce cruel fpetacle; & 
les Chrétiens , pleins de vénération - 
 & d'amour pour leur Pafteur, ont 
‘honoré fa mort par leurs larmes. 
Mais la triftefle n’a pü abattre leur 
courage, m leur faire oublier ce 
qu'ils devoient à fon corps : s'ils 
n'ont pù empècher qu’on ne le por- 
tât d’abord dans le lieu deftiné pour 
les fuppliciés , bientôt après 1ls l’ont 
|tranfporté ailleurs; & layant revêtu 

| ia SEE 
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de toutes les marques de fa dignité, 
ils l'ont mis avec décence dans le 
cimetiere des fidèles. Plufieurs en 
même tems fe font procuré quelques 
parties de fes habits qui étoient teints 
de fon fang..... | - 


Le bruit de ce martyre s'étant 


répandu de toutes parts dans l’'Em- 


pire de la Chine, l’'Evêque de Pekin | 


a ordonné aux Éolifes dans.toute 
l'étendue de fa J ion de chan- 
ter le Cantique Te Deum, en ation 
de graces ; & celui de MSG Pa fait 
dite avec la même folemnité 


dans fa Cathédrale. L’Evêque d'E- 


crinée , Vicaire apoftolique dans la 
Province d’Yun-nan ; le Gouver- 
neur Portugais , le Sénat & un grand 
nombre de Réguliers y aflifterent. 


- Toute la Ville de Macao a auf té- | 


moigné une fainte joie, par une il- 
lumination générale qui a été réités 
rée trois nuits de fuite. 


Si les faits font tels, ainf que 


laflure un Prêtre Séclier, plein de 


religion & d'honneur (lei même qui | 
a effayé de donner là Communion 1 
à notre Evêque , peu de jours avant 
fa mort , & quiavoit vu une grande | 


{ 
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artie de ce qu'ilaécrit)fi, dis 
je, les faits font tels qu'il les rap- 
porte, comme il paroit par plufieurs 
autres preuves que nous venons de 
recevoir , il ne fera point difhcile de 
conftater quand il faudra , & le 
martyre, & la caufe du martyre : 
car on prouvera aïfèment que ce 
n'a été qu'en haine de la Religion 
chrétienne, que le tyran a portéun 
arrêt de mort contre l’'Evêque de 
Mauricaftre, | 
Une preuve de cela, c’eft l’écri- 
teau même qu’on lui avoit attaché 
au cou, pour apprendre le motif 
qu'on avoit de le faire mourir. La 
fentence , par laquelle le tyran dé- 
clare qu'il livre cet Evêque au bour- 
reau , à caufe qu'il avoit féduit une 
grande multitude de perfonnes par 
une religion perverfe , eft une fe- 
conde preuve de ce fait; & nous 
en trouvons une troifieme dans le 
fort des Chrétiens apoftats, puifque 
leur apoftafie les a mis à couvert de 
toute vexation, Ajoutez à cela, que 
pendant le feu de cette perfécution, 
qui s’eft étendue dans les Provinces 
de Kenfi & de Kanf , les Egliles 
Eure 


Li 
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des Chrétiens y ont été détruites: 


ce qui a obligé l'Evêque, Vicaire 
apoftolique dans ces mêmes Pro- 
-vinces, de prendre fes mefures pour 


le retirer ; sil lui étoit pofible , 


dans la Ville-de Macao. 


Il demeure donc évidemment | 


prouvé que l’Evêque de Maurica- 
dtre n’a fouffert la mort que pour 


la caufe de la Foi, & qu'il ne hi 


manque rien de tout ce qu’on peut 
Gefirer pour bien établir ce fait... 


De plus notre Evêque a reçu avec. 
j01e la fentence de fa condamnations | 


& fans rien négliger pour terminer 


Haintement fa carrière , ila regardé 
les approches de la mort, aveccet- | 


te intrépidité qui convient à un mas- 


1yr : fa vertu ne s’eft jamais démen- | 


de , fi dès le commencement d’une 
Aurieufe tempête il a penfé à cher- 
cher un asile |, ce n’a été ni par 


-<rainte, mi par foiblefle , mais par 


une prudence vraiment chrétienne. 


Sa conduite eft autorifée par une | 


foule d'exemples que nouspourrions | 
citer, & que les Ecrivains Ecclé- 


fiaftiques n’ont point oublié... :. 


Selon Fopinion commune & très: | 


/ É . 4 
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répandue , l'Evêque de Mauricaftre 
‘pafle pour le premier martyr de Îa 
Chine, Mais nous penfons autre- 
ment , ne pouvant ignorer que dans 
le même Empire 1l y a déja eu deux 

autres occafions où lon a fait des 
procédures , qui furent envoyées 
dans le dermer fiecle à la Congré- 
gation de la Propagande. La premie- 
re regardoit quatre Prêtres qui 
avoient fouffert la mort pour la foi 
de Jefus-Chrift ; & la feconde avoit 
été faite à l'occafion du Pere Fran- 
çois de Capillas, quieut le bonheur 
de fceller de fon fang les faintes vé- 
rités qu'il annoncoït. Toutes ces 
piéces furent remifes par l'ordre du 
Pape Urbain VIH, notre prédécef- 
feur, à l'examen de la Congrégation 
des Rites. Nousavons vu les decrets 
émanés de la même Congrégation, 
dans la caufe du Pere François de 
Capillas : nous fçavons aufli ce qi 
fut fait & continué pour le même 
 fujet, fous le Pontificat du Pape Clé- 
mentIX. Aurefté, c’eft le feul amour 
de la vérité qui nous fait dire ceci, 
*& nullement la penfée de diminuer 
en quelque chofe la gloire de lEvé- 
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que de Mauricaftre, ou celle de fon. 


ordre, puifque le vénérable fervi- 


teur de Dieu François de Capillas, 


& les quatre autres Prètres morts 


aufh pour la Foi, étoient du même 


Ordre de Saint Dominique. 

Nous ne finirons point ce difcours 
fans vous témoigner de quelle con- 
flance notre cœur eft rempli : sl eft 
permis de penfer que c’eft à la vertu 
finguliere & au fang des martyrs, 
dont nous venons de faire mention, 
& de queiques-autres, peut-être, 


RATES 


que nous ne connoïflons pas, qu'il 


faut attribuer l’état fi florifflant où 
on a vû la Mifion de la Chine, 
pourquoi n’efpérerions - nous pas 
qu'après la préfente perfécution, la 
même Mifion fera glorieufement ré- 
tablie, parce que le Seigneur écou- 
tera la voix du fang , que l’Evêque, 
notre Vicaire apoftolique, vient de 
répandre ? He 
Nous efpérons auffi que fon exem- 
ple fera imité par les quatre Reli- 
gieux du même Ordre, qui font à 
préfent dans les prifons chargés de 
chaînes pour la confeffion de Jefus- 
Chrift. Cette douce efpérance eft 
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fondée fur l'autorité & le fentiment 
unanime des Peres. Ils ont fouvent 
remarqué que la Religion Catholi- 
(que s’eft toujours d'autant plus cle- 
vée & accrue, awelle a été plus 
cruellement perfécutée par la fu- 
reur des tyrans, le fang des martyrs 
devenant une femence féconde de 
Chrétiens. C’eft la réflexion que fai- 
foit Saint Juftin dans le fecond fie- 
cle... Saint Léon parloit de même 
dans le cinquieme : »les perfécu- 
» tions ( difoit ce grand Pape) ne 
» diminuent pas, mais font croitre 
»la multitude des fidèles, & le 
» champ du Seigneur eft toujours 
» couvert d’une moiflon, d'autant 
» plus riche, que tous les grains qui 
» tombent fe multiplient en renaïf= 
» fant. Non minuitur perfecutionibus 
» Ecclefia fed augetur, 6 Jemper Do- 
» minicus ager fegete ditiori veffiturs 
» dum grana , quæ fingula cadunt, 
» mulriplicata nafcuntur,» 

Nota. Benoît XIV , dans le beau 
difcours de 1748, dont nous ve- 
nons de donner quelques extraits , 
nous faifoit efpérer deux choles : la 


La à 
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premiere étoit la perfévérance des | 
quatre Confeffeurs de Jefus-Chrift, | 


alors chargés de chaïnes dans les pri- 
ons de la Chine ; & la feconde , que 
le martyre de ces généreux Confef- 
_feurs feroit une nouvelle femence de 
Chrétiens. La divine Providence a 


vérifié lun & Pautre ; & le même 
Pontife a eu encore la confoiation | 


de l’annoncer aux Cardinaux, par 
un deuxieme difcours prononcé dans 
le Confiftoire du 24 Janvier 1752 


Ce difcours fut d’abord imprimé &s 


publié à Rome. Nous l’avons fous 
les yeux. 

Quant au srand nombre de con- 
verfions qui avoient précédé & 
qn fuivirent le martyre de l’Evêque 
de Mauricaftre, 8e celui des autres 
quatre Prédicateurs de la Foi, on 
ne peut defirer un témoignage plus 
exprés n1 moins fufpeét, que celui 
d'un Viceroi Chmois, Intendant de 
la Province de Fokien. Voici ce 


qu'on lit dans le Mémorial qu'il 


‘adrefloit à ce fujet à l'Empereur de 
la Chine, | 

: » Lorfqw'on fit partir ces Euro 
# péens pour être conduits à:ka Mé- 
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# tropole , on vit plufieurs milliers 

# de perfonnes fortir pour les ac- 
# compagner, en criant & pleurant 
» à côté des chaifes fur lefquelles on 
#» lestranfportoit. Les femmes &e les 
l» filles fe mettoïent à genoux , leur 
\# offroient du thé &z des fruits. Les 
lyuns & les autres les retenoient 
1» paï leurs habits, & faifoient re- 
»tentir les airs de leurs cris, de 

» leurs gémiflemens & de leurs fan- 

#glots. Le Bachelier Tehhing-Feh« 

» heou eut bien l’audace de dire hau- 

» tement à cette multitude , qu'il ne 

» fe repentiroit pas d’avoir embraflé 

» cette Religion, dût-il fouffrir tou- 

y tes fortes de tourmens , &c lamort 

y» même pour le Seigneur du Ciel 
» Et adtüellement, au milieu des in- 

»terrogatoires les plus févères , 

» tous d’une voix unanime aflurent 

wavec fermeté qu'ils ne veulent 

» point changer ni abandonner la 

» Religion chrétienne... Ces cou- 

» pables Européns ont fi bien fçûù 
» s’attacher les cœurs des Chinois, 

# que le nombre de leurs feétateurs 
‘y augmente de jour en jour , & 
» qu'on ne fçauroit les difliper …. 
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» Les Lettrés, comme le peuple, sy. 


» laiflent féduire, embraflent cette 


» Religion & ne veulent point l'a. 
» bandonner , quoiaw’on leur fafle : : 
» 1ls l’ont fi fort étendue , qu'elie a. 
» prefque rempli toute la jurifdi- 
» étion de cette cité ; jufques-là que 


pi 
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# les fatellites mêmes & les foldats . 
» s’employent aufli pour fon fervi. 


pce ec: SE % 

Les plaintes du vénérable Jean de 
Palafox , qui ont donné lieu à cette 
longue digreffion, étoient donc JU 
ftes & bien fondées. Le zèlé Evêque 
d'Angelopolis penfoit & parloit 
comme avoient penfé les Bafiles & 
les Leons , quand il tenoit pour fuf 
peéte une Mifion fans perfécurion 4 
quand il difoit que fi les Mifion- 
naires politiques & prévaricateurs 
cachent la croix de Jefus-Chrift aux 
infidèles , à qui ils doivent la pré- 
cher, Ze poiffon n’eff point pris Par le 
écheur, mis le pécheur par le poiffon ; 
& qu’au contraire lorfque l’idoiâtrie 
perfécute les Prédicateurs de la Foi, 
la prédication alors détruit l’idolä- 
trie & enfante des Chrétiens. C’eft 


ce qu'on a vu de nos jours dans” 


> 
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PEmpire de la Chine : c’eft ce qui 
demeure attefté par le témoignage 
même des gentils. Reprenons lafuite 
de la Lettre de Jean de Palafox au 
(Pape Innocent X. 


# Les Chinois ne pourroient-ils 
|» pas fe plaindre avec raifon qu'on 
1» les a trompés ? Ne pourroient-1ls 
» pas protefter que les Jéfuites ne 
# leur ont nullement prêché une Re 
» ligion dans laquelle on jeûne, on 
» pleure, on fait pénitence ? Qu'ils 
» ne leur ont point parlé d'un Sau- 
» veur crucifié?...... Qu'ils n'ont 
»point embraflé la créance d'un 
» Dieu fair homme, qui a été ou= 
ptragé , méprifé, percé de clous s 
» attaché & mort en croix ; mais 
» feulement d’un Sauveur parfaites 
» ment beau, plein de gloire & de 
» majefté, tel que les Jéfuites le leur 
» ont dépeint, vêtu à la Chinoife; 
» & awenfin ils ont crü fuivre une 
» loi toute douce, & une vie toute 
y aifée & toute agréabie. Ainfi , 
» Très-Saint Pere, en méprifant , 
» par ces erreurs &c cette jenoran= 
» ce, les Myftères de laPafñon, de 


Se 
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» la croix & des fouffrances de Je 


D 


2 


» fus Chrift, on méprife en même 
» tems la gloire de fa réfurretion; . 
» l’on révoque en doute le triomphe . 
» de fon Afcenfion : enun mot, er: 
» rejettant la croix de Jefus-Chrift, 


» on rejette tout le Myftère de la 


» Rédemption & du falut. 


# On n’a jamais vù , Très-Saint 


» Pere, ni d'Evêque , ni d'Eccléfia- 


» flique Séculier, ni de Religieux | 
» de quelqu’autre Ordre que ce. 


# puifle être, avoir inftruit de l4 
» forte les Néophytés & les avoir 


» jettés dans tant d'erreurs : mais | 
# ceux qui ont planté & étendu no 


“tre fainte Foi, ont, par l’effufion 


» de feur propre fang , & par la 
» croix des perfécutions qu'ils ont 


‘» fouffertes, établi les infidèles dans 

» la créance de la croix de Jefus- 
» Chrift, & du fang qu'il a verfé 
» pour le falut des hommes. 


» C’eft fur ce fondement de [à 


» Croix & de la Pafon de notre 
» Sauveur, qu'a été bâtie la foi de 


» l'Eglife, & qu’elle s’eft élevée au 


»#comble de fa orandeur. Cette 
» époufe fainte du Rédempteur a 
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n reçu fa vie de lui, dans le même 
# Lems qu'il donnoit la fienne pour 
#» cile : elle eft fortie de fon côté 
æ ouvert fur la croix, comme de fon 
» lit nuptial, toute teinte de la 
# pourpre de fon fang , & elle a été 
#» remplie de l efprit © qu al venoit de 
» rendre entre les mains de fon Pere 
# Eternel pour la racheter. 
» Voilà, Très-Saint Pere, ce que 
# j'ai cru être engagé , par Po ligae 
» tion de ma Charge, de reprefen- 
# ter à Votre Saintété touchant les 
s Jéfuites, entre tant d’autres cho- 
# fes , que j'ai lieu de croire n être 
9, pas encore venues/à vos oreilles , 
# ny ayant rien qu'ils ne faffent 
s pOur les cacher à Votre Sainteté, 
# s'étant même efforcés, quoiqu’en 
% vain, d'empêcher mes agens de 
» lui parler, Ces maux ont , fans 
# doute , befoin de remède; æ déf- 
5 ordres font dignes de cenfure & 
# demandent une réforimation. Ce 
# fera à votre prudence , Très-Saint 
15 Pere, d’avifer aux moyens dont 
# elle devra ufer , f’xon pour les ar- 
15 réter entièrement , au moins pour les 
13 modérer; ce qui fera d'autant plus 


“an 
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# facile à votre piété, que prefque 


» tous les Orüres de l'Eglife conipre | | 


# reront avec elle pour ce fujet. 


» Votre Sainteté y pourra appot- 


» ter quelque ordre ,-foit en don- 
# nant à ces Religieux des recles 


» plus étroites , telles que feroit ce | 


» bligation d’ aflifiér au chœur , de 
» garder une plus grande clôture ÿ ÿ 
» de faire profeffion comme les au- 
» tres au bout d’un an, ou de deux 


»# au plus, foit en leur ordonnant | 
» des mortifications & des péniten= 
> ces ; fans lefquelles la difcipline | 
#réguliere ie relâche très-facis 


#lement ; ou en les incorporant 


# avec le Clergé iéculier. Ce qui(à … 
s l’exception de-cuelques-uns de 
» leurs Supérieurs ) leur feroit le | 
» plus agréable , comme il feroit le | 


Re 


» plus utile au Cieroé, & peut-être : 


» plus facile à exécuter aue le reftei: 
-# Car fi cette f{ainte Religion étoit 


# UNie au Clergé féculier, fansnéan- 


» moins fe départir des principaux | 
» exercices de fon Inflitut, qui non: 


#feulement ne font point contrai= 


»res à La profefion Eccléfiaftique 5 | 


_#-mais lui peuvent être fort utiles ; 
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bles Evèques, comme délégués du 
m Saint Siége apoftolique pour- 
» roient, en la forme que Votte 
 Sainteré l’ordonneroit, fe fervir 
» de ces Colléges d'Eccléfiaftiques 
» féculiers , fans que l’Eglife fouffrit 
» l'incommodité qu'’elie en fouffre 
maintenant ; & c’eft, comme 
» quelques-uns l'affurent, le premier 
 deflein que leur faïnt Fondateur a 
’ eu fur leur Compagnie. 

_# Âvec ce tempérament, votre 
» fagefle , Très - Saint Pere, étant 
» éclairée par la lumiere du Saint- 
> Etprit, donneroit aux Jéfiuites mê- 
-mes un remede falutaire ; aux Evê- 
» ques , des ouvriers fans envie; au 
» Clerge, des Coadjuteurs fans ja- 
; loufie ; aux autres Ordres Reli- 
sgieux , la tranquillité & la paix, 
» Ainfi toutel’Eglie,que cette Com- 
» pagnie troub'e maintenant par tant 
» de difputes, de divifions & de fcan- 
» dales , conime par autant de tem- 
# pêtes qui l’agitent , fe trouveroit 
» enfin dans un plein repos. | 
» J2 foumets, Très-Saint Pere, 
» tout ce que je viens de dire à vo= 
tre cenfure apofñtolique : s’il y a 


# 
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#» quelque chofe qui ne foit pas tel | 
#.qu'il doit être, ou qui püût blefier | 


» le refpe@ qu’une de fes brebis doit 
» à Votre Santeté, je la fupplie de 


» me le pardonner, & de l’attribuer 


» ( ainfi que j’efpere qu'Elle Le fera } 


# à l’ardeur de mon zèle pour la di= + 


» gnité épifcopale, pour l’obferva- 


»tion des facrées Confüitutions , 


» pour l'augmentation de la Foi, pour 
» l’avantage & le foutien de l'Eglife 
# univerfelle. | 


4 


» Je prie Dieu, Très-Saint Pere, 


» qu'il répande fur vous les graces 
» & les bénédittions que vous dé- 


# partez aux brebis qui vous font 


» commifes, & qu’ilprotege & aflifte 
#toujours Votre Sainteté. 


Signé, l'Evèque D'ANGELOPOLIS, 


D'Angelopolis le 8 Janvier 1649. 


Le Le@eur attentif peut avoir re- 


marqué dans cette longue lettre, que 


quelque ardent que fût le zèle de no- * 


tre Prélat pour la beauté de la mai- 
fon du Seigneur , pour la paix, le 


bon ordre & le maintien de la di- « 
gnité épifcopale, pour la légitime » 


adminiftration 


d 
k. 
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adminiftration des Sacremens, & la 
véritable maniere d'annoncer l’E- 
vangile aux Gentils : quelque amers 
que puflent paroître {es reproches 
contre les ennemis de la paix, & les 
corrupteurs de la morale, contre fa 
prévarication de certains Miflion- 
naires, qui en préchant le chriftia- 
mime aux Chinois , cachoient la 
Croix , & faifoient idolâtrer Îles 
Chrétiens , en permettant à leurs 
Néophytes d’affifter aux facrifices 
des Idolâtres : ce zèle cependant & 
ces reproches ne laifloient pas d’ê. 
tre toujours accompagnés de dou- 
ceur, & d’une modération vraiment 
paftorale. Le pieux Evêque d’Ange- 
Jopolis fuivoit en cela la maxime & 
Ja pratique de Saint Auguftin ; il con- 
fervoit la charité en défendant la 
| vérité, parce qu'iln’en vouloit point 
aux perfonnes , mais à leurs défauts, 
qui déshonoroient la fainte Reli- 
gion : Cum dileétione hominum , € 
od1o vitiorum. 

Dans le même efprit de charité & 
de paix, le zèlé Evêque faifoit fen- 
tir, ou plutôt 1! démontroit la nécef- 
fité d’un remede; & il iodiquoit les 

Teme VIII, F 
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divers moyens dont le Vicaire de 
Jefus-Chrift pouvoit fe fervir , finon 
pour arrêter entierement le mal, du 
moins pour le modérer. Mais les in- 


trigues, l’adrefle, la puiffance . le 
pues , 3 P ; 


crédit des coupables écarterent alors 
“tous ces moyens, & les rendirent 
inutiles : les momens de Dieu n’é- 
toient pas encore venus, ni pour ar- 


rêter entierement , ni pour modérer . 


les défordres dont on fe plaignoït fi 
juftement. 


Ajoutons qu’en éludant une réfor- 


me fi néceffaire, les perfécuteurs dé- 
clarés de l'Evêque d’Angelopolis ne 
purent empêcher que le Saint Siece 
ne confirmât de nouveau tout ce qui 
avoit été déja décidé par les deux 
Puiffances en faveur du Prélät per- 
fécuté ; & bientôt après, pour le 


fouftraire à une nouvelle perfécu- 


tion, le Roi Catholique le rappella 
en Efpagne. à k 
Il eft vrai que le Serviteur de 
Dieu ne fe rendit pas volontiers aux 
defirs de la Cour de Caftille, pour 
pañler du Siege d’Angelopolis à celui 
. d'Ofma; & en cela ilavoit plufieurs 
motifs qu'on ne fçauroit blâmer : 


j 
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“car en premier lie 3 il regardoit 
“comme contraires à léfprit des 
faints Canons , toutes ces tranfla- 
tions, quand elles ne font point fon- 
dées fur une véritable néceffité, ou 
fur lutilité. évidente des Eslifes + je 
auffi avoit-il déja refufé le Siège de 
la Métropole de Mexique. "2°, Le 
calme étant enfin renduà fon Eelife, 
1l m’étoit point de bien qu'il ne pût 
efpérer de faire, avec le fecours di- 
vin, au milieu d'un troupeau chéri, 
ê auf nombreux que docile à la 
voix de fon Pafteur.‘Le Roï Catho- 
dique avoit aufli.fes raïfons pour le 
rappeller auprès de {a Perfonne, foit 
pour profiter de fes talens êr de feslu- 
-mieres dans les grandes affaires, foit 
pour pourvoir à la sûreté & au re- 
pos dur homme également a. 
A PEghfe 8&c'à PEtat. 

:Ce fut en 1650, 6 après avoir 
tout examiné aix pieds du Crucifix, 
que notre Prélat fit le facrifice de 
toutes {es répugnances , à la volonté 
de Dieu, qu'il crut lui être montrée 
par celle de fon Souverain. On ne 
“devoit pas craindre d’aillenrs que 
cette tranflation püt jamais ni être 

F 3 
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foupçonnée de cupidité ou d’ambi- 
tion. niautorifer celles qui feroient 
faites, par quelqu'un de ces motifs , 
puifqu'il quittoit un Diocèfe aufii 
æiche qu'étendu, pour un autre non 
moins pauvre que petit. Autant que 
cette tranflation fit fépandredes lar- 
mes aux peuples de la Nouvelle Ef- 
pagne , inconfolables d’avoir perdu 
un fi bon Pafteur, autant fut - elle 
agréable & avantageufe aux Caftl- 
lans , à ceux furtout du Diocèfe 
d'Ofma, rit anis 
.… La vie fainte & toute apoftolique 
qu'il avoit menée fur le Siege d’An- 
gelopolis , il la continua toujours 
.. dans fon nouveau Diocèfe; mais en 
or, prat.t, ‘": | ag 
p.225  Y ajoutant de plus grandes auftéri- 
tés , qu’il redoubla encore dans les 
dernieres années de fa vie; C’eût été 
pour lui un grand fujeét de confola- 
tion, f1, en commençant la réforme 
du Diocèfe par celle du Chapitre, il 
avoit pü le rappeller au même état 
où on l’avoit vü fous un de fes illuf- 
tres prédécefleurs , dans le douzie- 
me &c le treizieme fiecle, lorfque 
tous les Chanoïnes de cet augufte 
Corps ayant leur Evêque, & Saint 
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Dominique à leur tête, vivoient en 
commun, & mangeoient à la même 
table, félon la régle de S. Auouftin. 
Mais lesmœurs ayoient changé avec 
le tems; & cé qui avoit été autrefois 
pratiqué avec autant d’édification 
que d'utilité pour l'Eglife , étoit re- 
gardé alôts comme trop difiiale , 
pour ne pas dire impofible, 

Il failut donc fe borner à établir 
quelque chofe de femblable dans fa” 
maifon ; 82 1jla réola d'abord com- 
me un Monaftère des plus féguliers, 
tant pour la tablé , que pour tous les 
exercices de Religion & de piété.” 
Dans le Palais Epifcopal il fe trou- 
voit une grande falle’, ott les valets 
avoient Couture de prendreleur ré 
fetion , notre Prélat en'fit un réfec- 
toire commun:pour Ru; pour les Ec- 
cléfiaftiques attachés à fa perfonne, 
comme fon Provifeut , fon Vifiteur, 
êx enfin pour tous fes Domeftiques. 
Au fon de là cloché tous s’y ren- 
doientien filence , & à la même heu” 
re. Après la bénédi@tioh donnée pat 
lEvêque , tout le‘monde fe méttoit ' 
à table, hors deux Domeftiques qui 
fervoient les autres, & changeoïent 
Fi 
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par femaine. Un Eccléfiaftique lifoit 
quelque Livre de piété pendant le 
repas; tout le monde étant attentif à 
la leéture , & gardant un profond 
filence, comme il fe pratique dans: 
les Monafteres,….. tre 
. Si le répas étoit toujours. frueal 
pour lesautres, 1l l’étoit encore plus: 
pour le faint Évêque , qui depuis: 
long-tems s’étoit interdit noñ-feule. 
ment toutes les. viandes. délicates 
mais encore les fruits, & toute foite. 
de deffert. Son fidèle Hiftorien g 
Gonzales de Rofende , :#a--pas. 
craint d’aflurer, qu’exce pté les Di-. 
manches, il n'y avoit peut-être pas. 
quinze jours ‘dans l'année que le 
picux Evêque ne jeûnâr : c’étoit au: 
pain & à l’eau tous les Vendredis =: 
les: Mercredis & les Samedis, ain fi? 
que les jours de jeûne commandés 
par lEglife, il ne mangeoit ni œufs , 
n1 lait, ni poiflon, mais feulement. 
des légumes ,un potage, & duris. Jk 
eft vrai que fes Confeffeurs l’obti.: 
geoient de tems:en tems de-:modé. 
rer fes grands jeünes, à caufe de fes 
infirmités &.de fes Occupations : 


2: 


mais 1l fit tant. après d’eux les trois. 
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dermeres années de fa vie, que pour 
ne pas contredire cet efprit de pé- 
nitence, que la grace avoit mis en 
lui, on l’abandonna à la ferveur de 
fon zèle. | 

. Deux fois la femaine Don Jean 
de Palafox donnoit à diner à douze 
pauvres du lieu , & les fervoit lui 
même tête nue, comme s'il avoit vû 
Jefus - Chrift dans leurs perfonnes : 
pour joindre la nourriture de l'ame: 
à celle du corps, il leur faifoit lire 
en même-tems un Livre de piété , 
& interrompoit quelquefois la lec- 
ture, pour leur expliquer les en- 
éroits qui pouvoient leur être plus 
néceffaires. Après le repas 1l don+ 
noit à chacun des douze pauvres (un. 
demi-écu ) & leur permettoit d'em-. 
porter ce qui reftoit de pain, ou: 
d'autre nourriture , pour en faire 
part à leur famille. En tout cela V'E- 
vêque d'Ofma ne faifoit que conti- 
nuer cé qu'il avoit fait à Angelopo- 
lis : mais pour imiter l’exemple de 
Saint Martin, il choifit dans la fuite 
deux autres jours de la femaine pour 
exercer la même charité envers les: 
paflans qui fe trouvoient ME PHo- 

1V 
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pital : il leur lavoit les pieds, les 
fervoit à table pendant le fouper , 
avec le même foin & les mêmes inf. 
truéions qu'il donnoit aux douze 
pauvres, & cela finifloit par une 
aumône qu'il leur faifoit pour con- 
tinuer leur chemin. : 
Toutes ces pratiques extérieures 
d’humiliation & de pénitence cou- 
loient comme de leur fource , d'une 
foi vive, d’une confcience pure 
d’une profonde humilité , d’un zèle 
ardent pour la gloire de Dieu & le 
falut desames. Le faint amour dont 
fon cœur étoit embrafé ,» le foute- 
noit dans la rigueur de fes auftérités, 
ët relevoit le prix de toutes fes ac- 
tions. L'idée qu’il avoit de la faine 
teté infinie de Dieu, & de ce qului 
eft dû par fes créatures, lui dennoit 
tant de mépris pour lui-même, & 
tant d'horreur du péché, qu'il ne 
croioit pas pouvoir affez maitraiter 
fon corps, ni aflez fe méprifer & 
S’anéantir : fes moindres fautes ; il 
les regardoit comme énormes après 
toutes les graces qu’il avoit recues 
de la divine Bonté, | 


_ Pour avoir une çonnoiffance plus 
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dinars des difpoñitiôns: intérieures 


dé ce grande Serviteur de Dieu, on + 


peut Hre unpetit ouvrage anonyme, 
imprimé. en’ 1686", fous ce titre 
Vida intèrior de un pecador Érhper: 
sido: On fçait que fe vénérable Jean 
de: Patafok fous Te Poïtrait d’un pé- 
éfieur pétitént, ‘avoit voulu faire le 
fien propre; felon l idée que l'humi- 
Hté-chrétienne: is faitont concevoir 
déluimême, Il remit Ton; manufcrit 
en ‘dépôt entre les mains de quel- 
ques’bons Religieux de fes. amis , À 
condition: qu'il: en jugéroient , & 
qu'ils né 1° donheroicnt au publ iC 
que vingtlans!, d®plus. > après 1a 
moft, ‘8 laû ds. qu'ils trouvaflent 
que. cela pür être de quelque utilité 
pour PEglifes 

Un célébre Auteur François, nor 
tempotaïin}, avoue quela êture. de 
cet Ouvfages ‘en PEUMaRt, av voit | 
fait qwWangmenter Ta grande” idée 
qu'il avüit “acjé de Ta fainteté de no- 
tre Prélat Sens ditil ,n “érant plus 
édifant que de voir dans Unie éme 
perfonne toutes les Vertus Chrétien- 
nés en un'f Haut dévré, âccompa- 
_gâées d'ine huinilité f profo des & 
à E v 


# 


Mor. prat. t. 
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d'un % grand mépris de foimêmes 
Gonzales: de Rofende: i qui avoit 
eu communication de.ce, manufcrit, 
dans le tems qu'il écrivoit:lui-mê-- 
me la vie de Jean de: Palafox ,.n’en 
porte pas un.autre jugement. [l nous: 
apprend en même-tems.qu'àymefure 
que le faint, Evêque avançoit en 
âge , fa ferveur ;croifloir avec fes 


auférités, fes longues.veilles., & la 


rigueur de fes jeûnes ; il ne laifloit 
pas cependant de joindre les travaux 
de la follicitude paftorale à. toutes. 
les mortifications d’un Anachotete. 


Le zèle du falut destames le ren 


doit préfent à-tous les quartiers. de- 
fon Diocèfe, qu'il.ne cefloit d'inf- 
truire, de nourrir ,.de confoler,.ow 
d’édifier par de fréquentes: vifites " 
fans jamais.fe fervir ni de carofle 
ni de litiere, quelque mauvais tems. 
qu'il fit. Toujours le premier à rom 
pre le pain de la parole, & à admi 
niftrer les Sacremens à fes. brebis 
qu'il portoit dans fon cœur ,'en cons 


fervant l’union, la paix, l’amout de 
à | » 14 Paix, 


la Religion parmi les fidèles, &une - 
fainte émulation entre fes coopérae 
teurs dans le divin miniftere,, il fais 
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foit revivre dans cet heureux Dio- ‘ 
cèfe l’efprit de la primitive Eglife. 
Voici l’ordre de fes vifites paftora- 
les, tel qu'il nous lapprend lui- 
même. nt 

Il arrivoit dans une Paroïfle vers enr 
les cinq heures du {oir, & entroit de 39. 
fuite dans. l’'Eglife : les Fidèles s'y 
trouvoient déja affemblés , ou sy 
rendoient en diligence, au fon de la 
cloche. Après la prière, l’'Evêque 
faifoit lui- même le catéchifme, 6 
interrogeoit les enfans , témoignant 
de la fatisfaétion à ceux qui répon- 
doient bien, & louant publiquement 
leurs peres & leurs meres. Il repre- 
noit doucement ceux qu'il ne trou= 
voit point inftruits des devoirs d’un 
Chrétien, & les exhortoit à mieux 
apprendre les vérités du falut. Cette 
corretion s'adrefloit auf aux pa- 
rens : tout ce qu'il difoit ponvoit 
également profiter aux uns &c aux 
autres. Le. Catéchifme étoit fuivt 
d’une prédication familiere &c pa- 
thétique {ur l'importance du falut ,. 
fur la malice du péché , fur lanécef- 
fité des bonnes œuvres, & la ma- 
__niere de-travailler fimmerment à le 
à VF 


} 
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_ séconcihier avec Dieu, par une bon: 


ne confeflion ; & par de dignes 
fruits de pénitence. 

Fous les confeffionaux fe trou- 
voient le lendemain matin OCCUPÉS 
par les Prêtres, Séculiers ou Régu- 


- Îiers, ; qui accompagnoient fe Prélat, 


&c lui-même éntroit dans un confef- 
fional, & n’en fortoit que vers une 
heure: après midi pour offrir les di- 


vins Myfteres, & communier de fa 
main les Fidèles qui fe préfentoient 


à la ‘fainte Table, La Mefle finie, 
lEvêque fe tenant debout devant 
fon fiegé, faifoit encoreun difcours 
en forme d'action de graces, pour 
exciter dans fon cœur & dans celut 
de fes Auditeurs, de juftes fentimens 
d'amour de Dieu, & de reconnoif- 
fance pour le bienfait qu'on venoit 
de recevoir en participant aux faints 
Myfteres. 
- Pendant tout le tems de de viftes , 
plis ou meins longue , felon la gran- 
deur de la Paroïfle, du Bourg ou du 
Village, on voyoit tous les ; Jours les 
mêmes exercices de piété, les mê- 
més inftru@ions dur les différens des 
voirs de la Religion, & la même. 


LY # 
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férveur dans un peuple qui aimoïit & 
entendre la voix de fon Paiteur. 
L’odeur de fainteté du Prélat, fa ré- 
putation, fa douceur, cette effufon 
de charité dont il donnoit tant de 
preuves, tout cela lui concilioit la 
éonfiance , ouvroit quelquefois les: 
cœurs, & amolifloit la dureté des: 
plus vieux pécheurs. On vit des con- Mor. prat. % 
verfions {olides , des converfions P?7? 
dont le public fut édifié. On les at- 
tribuoit aux prières , aux pénitences, 
au zèle du pieux Evêque; & lui- 
rême en donnoit toute la gloire à 
Dieu, à la vertu toute puiflante de 
feras NS ; 
. C’eft dans ce fens qu'il a fait men- 
tion de ces fortes de converfions, 
dans la vie du pécheur pénitent, & 
de-là il a pris occafion d’inviter les 
premiers Pafteurs, & de les exhor- 
ter à remplir tous les devoirs du di- 
vin miniftere, à l'exemple des Apô- 
tres dont ils font les fucceffeurs : 
» car, difoit-il, ff un pécheur, au 
» n’eft qu'un ignorant, a pù contri- 
# buer à la converfion de ces ames, 
_» en leur prêchant avec fimphicité, 
# en leur témoignant de amour ; 6x 


» » : 
» 
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#un ardent defir de les aider felon: 
# fon pouvoir, que ne feroient point: 
».de f grands & de fi faints Evêques: 
»qui-font dans ces quartiers, s'ils: 
» s’appliquoient eux - mémes à prê- 
»# cher la divine parole, à inftruire: 
» familierement les peuples, &.en- 
» tendre leurs confefions» ? 

Le faint Evêque d'Ofma faifoit 
tout cela, & 1l portoit toujours plus: 
loin fes foins ou fa follicitude paf- 
torale pour terminer les procès &: 
les querelles , pour éteindre les ani- 
mofités , réconcilier les ennemis, &: 
réunir les familles divifées. Tou- 
jours prêt à diftribuer aux pauvres: 
ce qu'il fe retranchoit à lui-même ,. 
fes copieufes aumônes étoient une: 
reflource pour les veuves, pour les: 
pupilles & les orphelins, Ce qu'il 
venoit de faire dans une Paroïffe , il: 
aloit le continuer dans une autre : 
aufli étoit-1l reçu partout avec au- 
tant de joie & d’empreflement , 
qu'on montroit de regret à Le voir 
partir. $ | 

Le zèle de l'Evêque d'Ofma n’é- 
toit point renfermé dans les bornes- 
étroites de fon Diocèfe : il mon= 
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_ toit la même affeétion. pour le bien: 
commun de l’Eglife, dans toutes les 
occafñons qui fe préfentoient, Uni 
avec quelques autres grands Prelats 
d'Efpagne , & avec quelques-Géné- 
raux d'Ordre Religieux, ä n’oublioit 
rien pour répandre la faine doétri- 
ne, & .profcrire les opinions dan- 
gereufes qu'une foule de nouveaux 
Cafuiftes s’efforçoient d’accréditer 
par leurs écrits, 8 par leur prati- 
que/dans l’adminiftration des Sacre- 
mens, au grand préjudice des ames. 
Pendant que le probabilifme com- 
mode autorifoit le relâchement, &c 
favorifoit toutes les paflions dans le: 
courant du.dix-feptieme fiecle , la: 
vigilance de l'Evêque d’Ofma, de 
celui de Siguenza, &t de leur illuf- 
tre Métropolitain Le. Cardinal de: 
Sandoval , Archevêque de Tolede ;. 
étroit comme une puiffante digue que 
la Providence .oppofoit à ce tor- 
FC. 2.1 | 
. Toujours attachés à la doëtrine Mor. prat. te 
des Peres, qui eft celle de l'Evan-# Ki de: 
gile, ces véritables zèlateurs de larHit. Éccl. 
Toi combattoient les profanes nou- 3 13° P°473% 
| veautés par leursilettres paftorales.; 


> 
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& ils agifloient en même-tems an: . 
près du Saint Siege ,'pour que Per- 
reur fût proferite, 8e la Hcence des 
Probabihftes réprimée par uñ jüge- 
ment folemnel de la Chaire Apofto- 
Hque. C’eft ce que nous lfons dans 
quelques lettres ‘du vénéräble Jeän: 
de: Palafox: Dans celle du 6 Avfñl 
1656 ; écrite à un Licencié en Théo 
logie , Le Prélat Le pioit ‘dé"ramaf- 
fer, & de lui envoyer au plutôt une 
| Hfte de ces opinions pernicieufes qu? 
fe répandoient dans la Flandre, mais 
principalement céllés qui avoiéñt 
été déja cenfurées Par PUnivérfité 
de Eouvain. Far eu, ajoutoit - HSE 
bien de la joiet de voir'le. ‘decrée 
de M. PArchevêque de ‘Malines 
( M. Boonen ) qui éftau Ciel. Je 
Penvoie ce’matin au Cardinal de 
Tolede; peut-être qu'il le fera int 
primer, parce qu'il ya'des gens er 
ce pays qui Onf de Peftime: ts Ca 
ramuel, ins? 
Dans une autre lettre du5% Mrs 
1657, PEvêque  d’Ofma: difoit : 
4 Jai reçu avec plaifir les Ecrits ‘où 
# font rapportées les: Gpinions de. 
N Gaules: On travaillé ici à 6m 
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# faire un qui les renferme toutes, 
» pour l’envoyer au Pape, figné des 
» Evèques d'Efpagne ». | 

Le 21 Juin r658, PEvêque d'Of- 
ma fe trouvant à Badocondes, dans 
le cours de fes vifites, un an avant 
fa mort, écrivoit à un de fes amis : 
« Nous n'oublions pas ce que nous 
# avons réfolu de faire contre ces 
#nouvelles & dangereufes opi- 
# nions : nous pourrons bien, quel- 
»ques Prélats , & principalement 
# Monfeigneur Le Cardinal de Tole= 
» de & moi, envoyer un homme 
# exprès à Rome, qui n’y aura point 
» d'autre affaire que de folliciter la 
»# condamnation de la morale cor- 
x rompue. Je me réjouis de ce qu’on 
» fait en France fur ce fujet. » 

C’eft dans le même goût que le 
zèlé Prélat avoit déja écrit à Don 
Jean d'Autriche, Gouverneur des 
Pays-Bas , en faveur de l’Univerfité 
de Louvain : » Jai chargé, lui di- 
» foit-il , le Licencié Ignace Gilles 
» mans, qui doit rendre cette Let= 
»tre à Votre Âltefle, de ln pré- 
» fenter quelques-uns de mes Livres 
wquon a imprimés en Flandres ; 
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5 j'efpere qu’elle ne s’en trouverà 
# pas importunée , étant fi affec- 
# tionnée aux Lettres , & leur fai- 
_#fant tant d'honneur, C’eft dans 
».cette vue que je prends aufü la He. 
#berté de fupplier Votre Alteffe 
# d'accorder fa prote&tion à l’Uni- 
» verüité de Louvain, dont les {er- 
# vices rendus au Roi notre Maître , 
» & à l’Eghfe, contre les héréfes 
» font fi connus dans tout le monde. 
».Les Peres- Jéfuites l’ont affez mal- 
» traitée par leurs intrigues & par 
» leur crédit. Mais il eft jufte, Mon- 
» feigneur, d’honorer les Univerdi- 
#.tés &T de leur conferver leurs pri- 
» vileges , comnie aux fourées uni- 
» verfelles de toutes les fciences.; 
» & ce que ces Peres prétendent 
# (quoique peut-être par un bon zè- 
» le, comme je le veux croire ) ne 
».paroît pas raifonnable, qu’en ma- 
»# tiere de doétrine l’Eglife ne refpi- 
# re que par eux, & fur-tout quand 
» cela ne fe peut faire qu’au préu- 
# dice des autres Ecoles, Univerf- 
» tés & Religions ; dont la réputa- 
Kor: rat +, ” tion eff plus ancienne & mieux 
Mor. pratt.” , > , Re 
#p.235. » établie que la leur, à l'égard de la 
# doëtrine & de la fpiritualité,» 
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_ Telle étoit l'étendue du zèle de 
PEvêque d'Ofma, pour tout ce qui L 
intérefloit ou la gloire de Dieu, ou: 

le faut des ames, l'honneur de la 
Relision , le dépôt des vérités de ja: 

Foi , ou les regles de la morale chré- 

tienne. Nous avons vû que ce fut de 
tous ces grands objets qu'il n’avoit 

ceflé de s’occuper depuis le jour ce 
fa confécration & de fon entrée dans 
PEpifcopat; 1l n’en fut pas moins oc- 
cupé jufqu'au dernier moment , qui 
termina fa carrière aufhi glorieufe 
que pénible. 

| Ce que Saint Paul avoit plus fpé- 
cialement recommandé à deux de: 

fes difciples, qu'il venoit d'établir 
Evêques pour conduire le troupeau 
de Jefus-Chrift, notre Prélat en fit 
toujours la regle de fa conduite : 
» à Timothée, difoitl’Apôtre, gar- I. Time «, 6; 
» dez le dépôt qui vous a été confié;  ** 

» fuyez les profanes neuveautés de 

» paroles , & tout ce qw’oppofeune 

» doétrine qui porte fauflement le 

»nom de fcience. Depofitum cuflo= 

» di, &c.» 

I faut que l'Evêque , comme dif- 
penfateur & économe de Dieu ; foit 
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fortement attaché aux vérités de la 
Foi, telles qu'onles lui a enfeignées, 
afin qu’il foit capable d’exhorter fe. 
lon la faine do@rine , & de convain- 
cre ceux qui s’y oppofent ... Il faut 
enfin qu'il foit lui-même un modèle 
de bonnes œuvres en toutes chofes, 
dans la pureté de la doûrine , dans 
Fintégrité des mœurs & dans la gra- 
Ad Tiz, e, 2, yité de la conduite. 1# omnibus teip. 
Fr fm præbe exemplum bonorum operum , 
in doitrina | in integritate , in gravi 
£ale, jee, | Ft 
__Toute l’Hiftoire du ferviteur de 
Dieu eft une preuve que les maxi- 
mes de Saint Paul furent toujours 
préfentes à fon efprit, toujours gra- 
vées dans fon cœur , & qu'il les mit 
en pratique , tant aux approches de 
la mort | que dans les différentes 
circonftances de fa vie. Il retournoit 
de la derniere vifite de fon Diocèfe 
au mois de Juin 1659, lorfqu’uün 
preflentiment de fa prochaine mort 
a lui fit dire à un de fes amis qui la 
. voit accompagné :#Allons à Ofma- 
pour nous difpofer à mourir : vamos: 
& Ofna à tratar de morir. Peu de jours 
après fon arrivée dans la Ville Epif=. 
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copale, il fit graver ces mots fur une 
pierre commune, deftinée à cou 
vrir {on fépulcre : 


ÆHic jacet pulvis & cinis 
JOANNES OXOMENSIs : 
Rogate pro Patre, filir. 

* Obut anno : Domini 1659. 


Le faint malade continuoit cepen- 
dant tous fes exercices ordinaires de 
piété & de pénitence, & il donnoit 
les mêmes attentions pour le foula- 
gement des pauvres, que s’il eût été 
en pleine fanté. Le jour Oëave du 
Saint Sacrement ( 19 de Juin ) il {or- 
tit le matin de fa Cathédrale, après 
avoir aflifté à tout l'Office divin avec 
une fievre très-ardente. Les Méde- 
cins dirent d’abord, qu'il le falloit 
changer de lit , & lui donner plus 
de foulagement qu’il n’avoit accou- 
tumé d’en prendre, Mais il les con: 
jura de le laiffer mourir fur fon pau- 
vre grabat, aflurant fur fon expé- 
rience , qu'il n'en feroit pas plus 
mas 5 sûre | 
.. Dansdefpace de deux mois il fe 
fit beaucoup de changemens dans {a 
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maladie : la fievre redoublant au 
commencement de Septembre, on 
prefla de nouveau le malade de fouf- 
frir qu’on le couchât dans un meil- 
leur lit ; &c fon Confeffleur lui or- 
donna de prendre une chemife de 
toile : il obéit ; mais après que fon 
valet de chambre lui eut ôté fa che- 
mife de ferge, 1l fe trouva au-def- 
fous un très-rude cilice , & une 
croix de bois armée de pointes ai- 
gues , qui lui tenoient les épaules 
enfanglantées, 

Etendu fur un lit de dobeits 3 le 
malade pénitent n’ouvroit jamais la 
bouche pour fe plaindre de fes fouf- 
frances, mais pour bénir le Sei- 
gneur & le remercier de deux grands 
fujets de confolation : le premier 
étoit de trouver tous les jours fa 
nourriture & toute la force de fon 
ame dans le pain euchariftique ; ; & 
le deuxieme de fe voir continuelle- 
ment au milieu des pauvres, & auf 
pauvre qu'eux, Il continuoit les mê- 
mes charités qu’il avoit coutume de 
faire deux fois la femaine à douze 
pauvres de la ville; & durant la ma- 
‘ladieilen faifoit venir un plus grand 


2 
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nombre, afin qu'ils puflent fe rele 
ver ct fe trouver auprès de lui la 
nuit comme Île jour. | 

Le danger croiffant, le Prélat fit 
appeller le Prieur de fon Chapitre, 
qui en eft la premiere Dignité ; & 
1l fut réfolu que le lendemain matin 
on lui porteroit le Saint Viatique. 
La foi, la piété du faint malade , & 
la ferveur de fon efprit fembloient 
augmenter, à proportion que les 
forces du corps diminuoient, Tout 
le Chapitre s’étant rendu en procef- 
fion dans la chambre du malade , on 
le trouva revêtu de fes habits épif- 
copaux & à genoux : il demeura 
dans cette pénible fituation pendant 
qu'il faifoit lire tout haut par fon 
 Sécretaire , une profeflion de foi que 
{on cœur avoit didtée : cette longue 
leéture ne fut guère interrompue 
que par les pleurs & les fanglots de 
tousles affiftans, vivement touchés 
de fe voir en danger d’être bientôt 
privés d’un fi faint Proteéteur, tan- 
dis que lui-même verfoit des larmes 
de joie, dans l’efpérance de jouir 
bientôt de l’objet de fon amour. 

Peu de jours après 1l reçut PEx- 
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trême- Onftion dans Îles mêmes 
difpofitions , ayant encore le juge 
ment tout entier ; car 1l avoit fou- 
haité qu’on la lui donnât avant qu’il 
eût perdu le fentiment , afin qu'il 
füt en état de répondre à toutes les 
prieres ; & :l voulut qu’on fit la mê- 
me chofe à l'égard de la recomman- 
dation de lame. Le 28 de Septem- 
bre , les Médecins l’ayant averti 
qu'il avoit que huit heures à vi- 
vre, 1l les remercia ; & néanmoins 
1] aflura quelques-uns de fes amis 
qu’il ne mourroit pas avant la fin du 
mois : le jour de Saint Jerôme il 
commumia pour la dermere fois, 
comme 1l lavoit prédit; & il fe re- 
pofa dans le Seigneur le premier 
jour d’'Oëftobre, entre midi & une 
heure, ayant à la main le petit Cru- 
cifx de l'Hôpital, que l’on donne 
aux pauvres quand'ils font proches 
de la mort. | 
On ne fçauroit dire laquelle des 
vertus chrétiennes a le plus éclaté 
dans cet ami de Dieu ; ou lefprit 
d’humilité , de pauvreté, de péni- 
tence ; ou le zèle du falut des ames 
_& le faint amour de Dieu & du 
| prochain» 


DE L'AMÉRIQUE. 4149 
prochain, fource de toutes les ver- 
tus qui font le parfait Chrétien & le 
parfait fuccefieur des Apôtres. Ce 
awon peut aflurer eft qu'un Evêque 
de ce caraétère ne pouvoit être 
qu’extrémement regretté dans tous. 
les Etats du Roi Catholique de l’un 
&t de l’autre monde, où fes grandes 
qualités & fa rare piété avoient été 
f connues. C’eft auffi le témoignage 
qu’en rend l'Abbé Pelicot dans un 
avis au Lecteur, fur la tradu@ion 
des Lettres de Sainte Thérefe, avec 
les remarques de ce Prélat. Il parle 
<n ces termes d’un voyage qu'il fit 
à Madrid en 1660 : « Comme ce 
# grand homme ( Jean de Palafox ) 
» mourut le premier d'O&tobre de 
_# l’année pañlée , nous n’entendîmes 
» autre chofe dans notre voyage, 
# que les gémiflemens & les regrets 
» que toute l’Efpagne témoignoit de 
» fa perte. On ne parloit de fa mort 
»# que comme du plus grand malheur 
» qui püt arriver à ces Royaumes ; 
» & M. l’Archevêque de Burgos 
# m'aflura qu’on n’avoit point vù 
» depuis longtems un homme fi apo- 
# fiolique , n1 un fi parfait Prélat. » 
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Cette mort fi amèrement pleurée 
dans la Caftille, ne fit pas répan- 
dre moins de larmes dans tout le 
Mexique : le bon Pafteur s’étoit 
fait connoître , aimer & refpes 
ter dans le grand Diocèfe d’An- 
gelopolis, comme dans celui d’Of- 
ma : fa mémoire ne pouvoit être 
que précieufe aux Indiens, qu'il 
avoit long-tems édifiés & défendus 
en tant de manieres , & qu'il portoit 
toujours dans fon cœur. Quand on 
pourroit oublier les fervices impor- 
tans qu'il navoit ceflé de rendre à 
tous ces peuples , foit comme Vif- 
teur général, foit en qualité d'E- 
vêque ; & les morumens de ten- 
drefle qu'il leur laiffa, lorfqu'il fut 
deftiné par la Providence à la con- 
duite d’un autre troupeau, on re- 
trouveroit toujours une preuve de 
fes fentimens d’eftlime & d’amour 
pour fes premieres brebis, dans un 
Mémoire qw’il préfenta au Roi d’Ef- 
pagne, fous ce titre : Portrait auna- 
turel des Indiens. 

Deux raifons nous engagent à 
donner ici l’analyfe de cet Ecrit , fi 


A 


propre à faire bien connoître toute 
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la follicitude d’un bon Pafteur pour 
fon cher troupeau, & le vrai cara- 
€tère des Mexicains , dont quelques 
Auteurs Efpagnols ont parlé d’une 
maniere fort défavantageufe | foit 
par prévention ou par intérêt, en 
vüe de rendre moins odieufes les 
vexations dont on accabloit ces peu- 
ples conquis, maloré les ordres & 
la volonté connue du Souverain. 
Don Jean de Palafox avoit été à por- 
tée de connoître plus frement les 
bonnes ou les mauvaifes qualités 
des Indiens , & la droiture de fon 
cœur conduifant fa pfume, ilen a 
fait un portrait plus fidèle & plus 
reflemblant. Voici comment il en a 
parlé au Roi Catholique Philippe IV. 


SEIGNEUR, 


» Votre Majefté a peu de Mini- 
» Îires qui ayent été à la nouvelle 
» Efpagne , & qui en foient revenus 
» avec plus d'obligation que moi de 
# parler pour fes habitans. Quand 
» même j'aurois oublié les obliga- 
» tions de Prêtre & d’une profeffion 
» à laquelle il eft fi propre d’être 
» touché de la mifere des affligés, je 
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» ne pourrois jamais ne point fen- 
# tir ce que demande de moi la qua- 
_wlité de Pafteur & de pere de tant 
» d’ames, du falut defquelles j'ai été 
» chargé dans les Indes, & dans un 
» Diocèfe auffi étendu que left celui 
.» d'Angelopolis, qui fait prefque la 
» quatrieme partie de tout le reflort 
» de l’Audience Royale du Mexi- 
» que. Il n’eft point de pere, pour 
» dûr qu'il puifle être, qui ne foit 
» touché des pleurs de fes enfans, 
» fur-tout quand il les voit maltraï- 
wtés, & dans des miferes qu'ils ne 
» fe font point attirées par leur 
» faute. 

» La confiance quilaplüà Votre 
» Majefté de prendre en ma perfon- 
»ne, en voulant bien fe décharger 
»fur mes foins de l’ardent defir 
» qu’elle a toujours eu de confoler 
» &T de protéger ces pauvres peur- 
» ples, me doitencorefortifer dans 
» ces fentimens. La charge de Fifcal 
» & celle de Confeiller du Conferl 
» des Indes , celle que j’eus après 
» de Vifiteur général des Tribunaux 
» de la nouvelle Efpagne , celle, 
» fur-tout, de Viceroi & de Gous 
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$ verneur, me contraignent de par- 
» ler en faveur de ces abandonnés , 
» & cependant très-fidèles vaflaux 
#de Votre Majefté. La qualité de 
» Juge des Réfidences des trois Vi- 
» cerois, & de lEleétion de la Ca- 
ÿ pitale du Mexique, font encore 
» d’autres liens de même force que 
» les précédens. Mais quand même 
# je ne ferois point chargé de toutes 
» ces obligations , la connoïffance 
» que j'ai des miferes & de l’oppref- 
» fion que ces pauvres peuples fouf- 
» frent , m’obligeroit de la repré- 
» fenter à Votre Majefté. ne 

» Dans chacune des Charges dont 
» elle m’a honoré, lon ne voit 
» qu'une partie de ce qui les fait 
.» gémir; mais toutes enfemble . 
» elles m'ont donné une connoif- 
» fance parfaite de leur miférable 
» état... Quoique les Eccléfiafti- 
» ques & les Pafteurs de ces peuples 
» ne foient pas en état de châtier 
» & de réprimer leurs oppreffeurs , 
»illeur eft plus facile de prendre 
» connoïfflance de ces défordres : 
» car c'eft à eux à connoitre leurs 
“troupeaux, en général & en par- 
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» ticulier, à les compter de tems en 


» tems ; Ôc quand ils ne fe trouvent 


»# point chez eux, à les chercher fur. 
» les montagnes & dans les mines. 

e (e ° LA 4 
» Ceux qui font intéreflés dans les 


» vexations qu'on leur fait, n’ont 


» pas tant d’appréhenfion d’un Ec- 
» cléfiaftique, ni d’un Evêque, qu'ils 


» en ont d’un Juge ou d’un Vifiteur 
» général ; car ils peuvent toujours 
» parier aux premiers avec la con- 
» fiance que Pon a pour un pere. 
» J'en ai eu plufieurs fois lexpérien- 
» ce dans les vifites que j'ai faites 
» d’une extrémité de ce Royaume à 
_» Vautre; & fouvent les chofes qui 
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» avoient échappé à ma connoiïflan- 


» ce, lorfque j'étois Juge , m’étoient 
» confiées lorfque j’agiflois en qua- 
» lité d'Evêque. | | 
» Cette connoïffance, & celleque 
sp ° / n 7 
» j'ai de la piété de Votre Majefté, 
» qui a toujours pour agréable les 
» fervices que lui peuvent rendre 


» fes Minuftres & les Eccléfiaftiques, : 


» en lui découvrant les moyens de 
» faire obferver les loix, qu'Elle a 
» jugé néceffaires pour le bien de 
» ces penples : tout çela m'a obligé 
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3 de prendre la plûme &c de repré-. 
» {enter à Votre Majefté, lé plus 
» fuccintement qu'il me fera poñi- 
» ble, les motifs qui doivent porter 
» fa clémence, fon faint zèle & ce- 
» lui de fes Mimiftres , à donner de 
» la force à des loix fi néceffaires, 
» en les obfervant eux-mêmes, & 
» en employant des Réglemens pro- 
» portionnés à la nature de l’affaire 
» & aux bonnes intentions de Votre 
» Majefte. Les loix, Seigneur, lorf 
» qu’elles ne font pas obfervées , 
» bien loin d'empêcher le mal par- 
» ticulier qu’elles condamnent, elles 
» fervent, en quelque façon, d’au- 
wtorité pour l’exécuter impuné- 
» ment, & pour autorifer tous les 
» autres en général, » | 


‘Après ce prélude , & fans s'éten- 
dre fur les vexations de toute efpe- 
ce dont les Indiens fe trouvoient 
accablés , le charitable Pafteur en- 
treprend de les repréfenter par les 
endroits les plus propres à les faire 
regarder comme des fujets aufli uti- 
les que fidèles, perfuadé que la con- 
noiflance de leurs fervices, de leur 
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innocence &t de leur bon naturel . 


ne pourra manquer de leur attirer 
les attentions favorables du Souve- 


rain, & Phonneur de fa protedion. 
H protefte d’abord qu’il n’avancera 


rien fur ce fujet, qu'il nait vülui- 
même, ou dont il nait été parfai. 
tement informé dans les différens 
poftes qu'il a remplis dans la nou- 


velle Efpagne : car c’eft principale. 


ment des Mexicains qu’il faut en- 
tendre ce qu'il dit du caratère des 
Indiens. : 

. Quoique ce Mémoire du vénéra- 
ble Jean de Palafox ne foit pas fort 
étendu, nous l’abrégerons encore, 
en le réduifant aux articles fuivans : 

Titres qui rendent les Mexicains 
plus dignes de la proteétion du Roi 


Catholique & de fes faveurs : 1°. la : 


facilité avec laquelle ces peuples ont 
reçu l'Evangile |, & leur ferveur 
dans les exercices du Chriftianifme : 
2°. leur inviolable fidélité au Sou- 


verain, & les grands avantages 


qu'ils procurent à la Couronne de 
Caftille : 3°. les mœurs des Mexi- 
cains, doux, modeftes, patiens, 
pauvres, & cependant libéraux :- 


F5 a 


if 
L) 
| 
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4°, foumis & toujours refpeëtueux 
envers les Supérieurs : $°. vivacité 
d’efprit : 6°. facilité à apprendre les 
arts méchaniques, &c. Réponfe à 
quelques objeétions. 

Les premieres réflexions de notre 
Evêque portent d’abord fur la diffe- 
rente maniere dont la prédication 
de l'Evangile a été reçue dans l’an- 
cien & dans le nouveau monde. Si 
parmi les idolâtres de PEurope , de 
PAfe & de l'Afrique, 1l y en eut 
quelques-uns à qui le Saint-Efprit 
ouvrit le cœur, pour les rendre do- 
_eiles à la parole du falut, qui leur 
étoit annoncée par les Apôtres mèê- 
mes, ou par leurs premiers difci- 
ples ; il s’en trouva auffi, & en plus 
grand nombre , qui, peu contens 
de fermer les yeux à la lumiere, 
tremperent leurs mains facriteges 
dans le fang de ces Prédicateurs de 
à Foi : le fer &c le feu furent en ce: 
monde la récompenfe des faints Mi- 


niftres de Jefus-Chrift , & de ceux 


qui avoient embraffé leur doétrine. 
Les Annales de l'Eglife , & tous 
nos Martyrologes, nous apprennent 


avec quelle fureur la Synagogue » 
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d’un côté, & de l’autre l’idolâtrie ; 
armée de toute la puiffance des Prin- 
ces & des Gouverneurs des Provin- 
ces , entreprirent de repoufler la 
Religion chrétienne & de l’anéantir 
dans fon berceau, Le faux zèle des 
Sacrificateurs idolâtres, la licence 
des peuples , Péloquence des Ora- 
teurs ou des Philofophes payens; 
tout, pendant trois fiècles, confpi- 
ra à venger ce qu’on appelloit les 
dieux immortels , les dieux de PEm- 
pire Romain, c’eft-à-dire le culte 
impie des démons & de leurs idoles, 
La vérité cependant ne laifloit pas 


de percer parmi les ténèbres, & le. 


fang des martyrs étoit toujours une 
nouvelle femence de Chrétiens, 
L'Eghife de Jefus-Chrift, malgré la 
plus violente perfécution, s'éten- 
doit de contrée en contrée, & de 
Royaume en Royaume : maïs com- 
bien de fang n’en coûta-t-il pas pour 
létablir ; & combien n’en a-t-il pas 
été répandu depuis pour la confer- 
ver | | 

Îl n’en a point été de même dans 
l'Amérique, Les Indiens, il eft vrai, 
juiques vers la fin du quinzieme 
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fiècle, & avant l’arrivée des Efpa- 
gnols dans ces vaftes régions, au- 
paravant inconnues dans notre con- 
tinent, n'étoient pas moins 1dolä- 
tres que les anciens Européens ; ce- 
pendant, dès qu'après le bruit des 
armes les $S, Mifionnaires eurent la 
liberté d'annoncer l'Evangile, & les 
Indiens celle d'entendre leurs inftru- 
étions , quel heureux & prompt 
changement parmi ces peuples ! On 
eut la confolation de les voir détrui- 
re eux-mêmes leurs idoles , leurs 
temples profanes & leurs facrileges 
autels , pour arborer ia Croix “de 
Jefus-Chrift & entrer dans fon Estife 
par le. Baptême : les adultes, ‘ui 
avoient befoin de plus longues pré 
parations pour recevoir cetie gra= 
ce, portoient envie à leurs petits: 
enfans , à qui on ne différoit point 
celle de la régénération ! 

C’eft ce qu’on peut avoir remar- 
qué ; plus d’une fois dans le cours de 
cette Hiftoire ; & 1l faut convenir 
qu'entre tous les Royaumes de PA- 
mérique , celui du Mexique s’eft fur- 
tout diftingué par un louable em- 
prefiement à fe foumettre au joug 
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de l'Evangile , & par fa ferveur à! 
en pratiquer les maximes. C’eit-là: 
qu'on n’a püaffez admirer le zèle des 
petits Indiens, lefquels une fois in-. 
ftruits de la loi de Jefus-Chrift, en: : 
inftruifoient eux-mêmes leurs pa- 
rens, & déceloient ou détruifoient 
de leurs mains les idoles que leurs: 
peres auroient voulu. quelquefois 
dérober à la connoïffance des Mif-. 
fionnaires, Le zèle de ces nouveaux: 
Chrétiens, principalement des jeu- 
nes gens de l’un ou de l’autre fexe ,. 
fembloit faire revivre dans les Indes: 
occidentales Pefprit & la ferveur de: 
la primitive Eglife, telle qu’on l’a 
voit vue dans Jerufalem, après la: 
prédication de Saint Pierre & des: 
autres Apôtres, aux fêtes.de la Pen- 
tecôte.. | 
On remarque encore que la Reli.. 
gion chrétienne n’eut pas plutôt: 
triomphé de l’idolâtrie dans les trois. 
premieres parties du. monde, que: 
l'on y vit paroiître des héréfiarques ,. 
qui ne donnerent pas moins de pei- 
ne à l’Eglife que l’idolâtrie même. 
Dès le tems de l'Empereur Conftan-. 
tin, & fous fes Succefleurs, un: 


DÉ L'AMÉRIQUE r$# 
Arnus, un Neftorius, un Eutychez,. 
un Macedonius, & tant d’autres no- 
vateurs qui les fuivirent , entraine- 
rent dans leurs erreurs une grande 
partie de l'Europe, avec plufieurs 
contrées de l’Afie & de l'Afrique .. 
où leur abominable doëtrine s’eft 
perpétuée de génération en géné- 
ration , & fubfifte encore pour la” 
perte des peuples malheureufement 
féduits. 

il en a été tout autrement dans 
PEglife de l'Amérique : fi les Indiens. 
reçurent d’abord.les vérités de l’E- 
vangile avec beaucoup de docilité , 
is les ont toujours confervées , ëc. 
les confervent encore dans toute 
leur pureté, fans aucun mêlange nt 
d’héréfie , n1 d'erreur. Depuis plus: 
de deux fiecles que le nom de Jefus- 
Chrift eft adoré dans les Indes Oc- 
gidentales, le dépôt de la Foi n’y a: 
point été altéré : on n’a jamais vü ni 
fchifme , ni aucune Seéte particulie- 
se dans cette nouvelle chrétienté.. 
. Et voilà, ajoute l'Evêque d’Angelo- 
polis, la premiere confidération qui 
_ doit engager le fouverain Pontife &z 
les Rois Catholiques, à concourir 
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avec toute leur puiffance fpirituelle 


& temporelle, à la défenfe, au fou- 
lagement, & à la confervation de 
ces peuples fidèles, 


Après avoir avoué que dans quel- 


ques endroits du Mexique on trou- 


ve encore des reftes de fuperfti- 


tions , faute de Miniftres de la paro- 


le, le Préiat aflure qu’en général on 


voit dans tout ce nouveau monde 
des marques de zèle & de piété qui 


lont extrêmement édifié, I ny a 


point de maïfon fi pauvre qui nait 
P q 


on Kali, ou Oratoire ; où ils pla- 


cent leurs Images |, & emploient 
pour le parer tout ce qu'ils peuvent 


épargner de ce qu'ils gagnent à la 


fueur de leur front. Ils paflent les 
jours de la communion tout entiers. 
en oraxon dans ces Kalis, ou dans. 


 l'Eghfe, & cela avec une telle atten- 


tion, & un fi grand refpeét, qu’ils. 
pourroient fervir d'exemple à nos- 
Eecléfaftiques les plus dévots. Is: 


font des offrandes à l'Eplife ; & c’eft 
pour pouvoir les faire plus large- 


ment qu'ils fement & qu'ils travail- 
lent. Tout ce qu'ils gagnent eft pour 
leur Eglife; & comme c’eft-là au’eft. 
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leur cœur , ils y mettent leur tré- 
{or. Enfin on peut dire que tout ce 
qui leur refte après qu ils ont payé 
- le tribut, eft confacré au fervice 
de Dieu, principalement lorfqu’ils 
voient que leurs Miniftres concou- 
rent à ce même deflein, & qu'ils ne 
font pas leurs affaires aux dépens de 
celles &e la Religion. 

Les foins & le refpeét avec lef- 
quels ces Indiens reçoivent leurs 
Curés & les Eccléfiaftiques, font 
exemplaires : ils vont au- devant 
d'eux pour préparer les chemins 
quand ils font leurs vifites : de lieu 
en lieu on leur drefle ce qu'ils 0 
pellent des feuillées, pour fe repoier 
à couvert des ardeurs du foleil: en 
les abordant ils fe mettent à genoux 
pour leur baïfer la main , à rece- 
voir leir bénédiétion. À ‘leur atri- 
vée ces Eccléfiaftiques trouvent 
qu'on leur a apprêté tout ce qui eft 
néceffaire pour leur nourriture ; & 
en entrant dans l’Egiïfe ils ne font 
pas moins édifiés de l’ordre que du 
filence qui regne dans une nom- 
breufe affemblée; on y voit leshom- 
mes & les femmes placés féparé- 
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nent, tous dans un profond filence; 
les yeux arrêtés vers la terre, fai. 


fant néanmoins des génuflexions 


avec tant d'ordre , qu’on peut dou- 
ter fi on voit rien de femblable dans: 
les Eglifes'ê les Communautés d’Ef : 


pagne. 


Je ne puis mieux repréfenter le: 
zèle & la piété de ces: nouveaux 
Chrétiens, qu’en rapportant ce qui 


m'arriva peu de tems avant que je 
partifle de ces pays : ( c’eft toujours 


lEvêque d'Angelopolis qui parle } 
un de leurs Caciques, nommé Dom 
Louis de San-Jago , fit quarante 
heucs par un très- mauvais chemin: 


pour me venir trouver : c’étoit un 


homme tout-à-fait vénérable , âgé: 


de quatre-vingt ans, que ces peu- 
ples confidéroient comme leur pere 


&t leur proteteur , il me dit tout. 


tremblant de la foiblefle de fon âge : 


Pere, vous fçavez que j'ai dépenfé sous. 
mon bien pour l'Eclfe de mon pays. 
É pour la défenfe des pauvres Indiens, 
afin qu'on les comprét, & qu’on ne leur: 
imposät pas plus de tribut qw'ils er 
Peuvent porter : maïntenant que je me 
POS fur le bord de ma foffe, je voudrois 
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bien employer cent cinquante ècus , que’ 
j'ai, à faire des ornemens pour l’Eglife 
de mon pays, de la couleur qui vous 
plaira le plus ; je vous prie donc d’en 
prendre le foin, & deme donner votre 
bénédiction , pour mer retourrier mou- 
rir dans ma patrie. 

Je louai, ajoute notre Prelat, le 
zèle de ce bon Cacique ; je donnat 
ordre qu’on exécutât fa volonté, &c 
il s’en retourna comblé de joie, finir 
fes jours dans le féin de fa famille. 
On pourroit rapporter beaucoup de 
femblables exemples , qui ne font 
pas moins d'honneur à la piété des 
Indiens, & à cer attachement qu'ils: 
confervent toujours pour la famnte 
Religion, que leurs peres ont em- 
braflée dès qu’on la leur a fait con- 
noitre. 

Leur fidélité, & leur dévouement 
au fervice du Souverain, aïinfi que 
les grands avantages qu'ils lui pro- 
curent , font encore de nouveaux 
motifs de les protéger, de les con- 
ferver, & de les défendre toujours: 
contre leurs oppreffeurs. Don Jean: 
de Palafox ne craint point d’affurer,, 
que de tous les Vaffaux de la Cowron- 
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ne de Caffille des Indiens font cut 


qui lui ont le moins coûté, & qui lui 
Ont le plus valu, 
Cette vérité demeureprouvée par 


tout ce qui a été dit dans l’'Hiftoire 


de la Conquête du Mexique : nous 
avons vü que pour fubjuguer un 
grand &puiffant Empire, qui pou- 
voit mettre {ur pied de nombreufes 
armées, commandées par une no- 
blefle brave & aguerrie, le Général 


Efpagnol n’eut jamais avec lui auz 


delà de fept ou huit cens foldats de 
fa Nation. Mais il fçut faire des al- 
lances avec un nombre confidéra- 
_ble de Caciques, mécontens de la 
tyrannie de Montezuma ; & cette 
union lui fournit les troupes, les vi- 


Vres, &c tous les moyens humains 
dont il avoit befoin pour le fuccès 
_ de fon entreprife. Ainfi par la difpo- 


fition de la Providence, les Mexi- 
Cains firent la conquête du Mexique 


en faveur du Roi Catholique; il lui. 


én coûta donc bien peu pour faire 


uné conquête fi importante & fi ri- 


che, 


Quels tréfors n’ont pas coulé de- 
puis dans les coffres des vainqueurs à: 
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Quelles fommes d’or, d'argent, & 
de pierres précieufes ne fortent pas 
toutes les années de l'Amérique À 
Sans parler de ce qui fe tire des im- 
poñitions qui fe levent fur tant de 
peuples foumis & fidèles ; leurs mi- 
nes , leur travail & leur induftrie, 
font & feront toujours, tant qu'on 
les laiflera fubfifter, des fources iné- 
puifables de toutes fortes de richef- 
fes. Ce n’étoit donc pas fans raifon , 
que le faint Evêque d’Angelopolis 
ajoutoit cette confidération à celle 
de la Religion, pour aflurer à fes 
chers Indiens la plus haute protec- 
tion de Sa Majefté Catholique. 

Les mœurs d’ailleurs des Indiens, 
& leurs qualités naturelles, ne peu- 
vent que les faire eftimer. Ces gens 
qui enrichiflent leurs maîtres , font 
pauvres eux-mêmes , & ils aiment la 
pauvreté : on n’en voit pas parmi 
_eux qui penfent à joindre une mai- 
fon à une autre, ou à fe faire de 
grands revenus : le pur néceflaire 
leur fufñr, Ce genre de vie fans am- 
bition, & fans avarice, les rend en- 
core plus conformes aux loix du 
Chriftianifme, Leurs Caçiques, leurs 
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Gouverneurs, & leurs autres Of- 


ciers , ayant des terres de leur patri- 
ioine, & beaucoup d’induftrie pour 


les cultiver ; pourroient amaffer de 


Pargent , fe donner de beaux meu- 
bles, & tout ce que les autres Na- 
tions fouhaitent le plus : cependant 
ils fe contentent d’un jufte-au-corps 
de coton, & d’une chemife de même 
étoffe ; il y en a peu qui portent un 
chapeau & des fouliers, prefque tous 
vont nuds pieds, & tête nue. Leur 
maifon eft une pauvre cabane ; & 


si y a quelque porte, c’eft pour les 


défendre des bêtes fauvages ; car on 
n'entend point parler de vol parmi 

eux ; une nate de jonc eft leur lit, & 
üne piece de bois leur tient lieu de 


chevet. Ce qu’il peut y avoir de plus 


propre & de plus orné dans toute 
leur maïfon, c’eft leur Orätoire. Ces 


pauvres gens avec cela font plus 


éontens , que ceux qui travaillent 


toute leur vie à accumuler richeffes. 
fur richefles : où n’en voit pas un 


demander Paumône , ni fe plaindre 
de fa mauvaife fortune ,» hi être en- 
Vieux de celle des autres : ils fetien= 


nent au contraire heureux de cette: 


honnête pauvreté, 
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‘Mais, Seigneur, ( continue le cha- 
æitable Evêque) ce qui me femble le 
plus admirable, eft que des gens fi 
pauvres, & fi amateurs de la pau- 
vreté, enrichiflent vos fujets, aufli- 
bien les Eccléfiaftiques que les Lai- 
ques : ces Indiens font autant de 
mouches à miel quitravaillent toute 
l’année, afin que les autres en pro- 
fitent ; & ce n’eft pas pour les faire 
difpenfer du travail, que je prends 
leur défenfe : ce que je demande à 
Votre Majefté, après lui avoir re- 
préfenté le mérite de ces peuples, 
& leurs vertus ; eit que Votre Ma- 
jefté les protege , & qu'Elle empé- 
che feulement qu’on ne les oblige à 
des travaux & à des corvées qui 
{ont infiniment au - defius de leurs 
forces. 

Je n’entrerai pas ici dans le détail 
de ce qu'ils fouffrént ; il ne feroit 
pas bien dans un endroit où je parle 
des vertus des Indiens , de parler 
des vices des autres Nations: mais 
je puis bien aflurer Votre Majeñté, 

ue fi leurs travaux font fouvent ex- 
ceffifs , leur patience ne left pas 
moins, & qu'à l’extérieur elle ne 
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céde point à celle des Martyrs, des 
Confefleurs, & de tous ceux qui 
ont Le plus fouffert pour l'amour de 


Dieu. Pour grande que foit leur 


fouffrance , 1ls fe mettent rarement 
en colere , & ne fe réfoudroient 
qu'avec peine à s’en plaindre à leurs 
Supérieurs, fi les Efpagnols ou des 
Religieux ne les y incitoient quel- 
quefois ; les uns par compañlion , ou 


par amour de la juiice ; d’autres 


pour le fervice de Votre Majefté; . 


quelques-uns auffi pour leur propre 
intérêt, ou pour leurs paflions par- 
ticuheres. D’eux-mêmes, ils ne fe 
plaindront jamais ; & la plus grande 
réfolution qu'ils prennent, eft de 
s'enfuir du lieu où on les perfécute 


pour pañfer à un autre. Si leur Supé- 


rieur leur commande de filer, ils 


filent ; s’il leur ordonne de prendre 


cent ou cent cinquante livres de 
charge , & de les porter à foixante 
lieues de là, ils les portent. On leur 
donnera quelquefois une lettre à 
porter à cent lieues de diftance, & 
ils la portent : fix galetes (fixpetits 


pains de mays ) font ordinairement 


toute leur provifion pour un fi long 
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Voyage : on les oblige même quel- 
quefois à partir fans ce peu de fe- 
Cours : ils prennent à leur retour la 
récompenfe qu’on leur donne ; & fi 
on ne leur en donne pas, ils ne s’en 
plaignent point, 

On ne croiroit pas que des gens 
fi pauvres fuflent en même-tems [. 
béraux : ils le font néanmoins : car 
on ne doit pas eftimer la grandeur 
de cette vertu, par le prix de ce que 
lon donne , mais par le defir de 
donner ; & on peut dire que la li: 
béralité & l’hofpitalité font les ver. 
tus naturelles des Indiens. Leurs 
maïfons font toujours ouvertes pour 
loger ceux ani fe préfentent; & on 
les trouve toujours prêts à fecourir 
ceux qui ont befoin de leur fecours. 
Ce font eux qui entretiennent les 
Miffionnaires ; & c’eft de leurs of- 
frandes que les Curés fubfiftent. Ils 
ne vont jamais voir leurs Supérieurs, 
Séculiers ou Eccléfiaftiques, qu'ils 
ne leur portent des poules, des œufs, 
du poiflon , ou des fruits; & quand 
ils n’ont rien de tout cela, ils leur 
préfentent des fleurs ; ils font COr= 
tens fi on les reçoit, & ils ne fe con< 
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folent pas fi on refufe leurs préfens* 
Un pauvre Indien fera cinquante 


ÿ 


lieues, chargé de nuel, de poifon, 


ou de payofs , . font les poules du 


pays ; & cela fouvent pour deman- 
der une grace , qui vaudra moins 
que le préfent, & ordinairement fi 
quite, qu’on ne devroit pas attendre 
qu’ils la demandaffent. 

Ils prêtent volontiers tout ce qui 
eft à leur difpoñition, & ne fe refu- 
fent pas eux - mêmes, lorfqw’on les 
prie de quitter leurs maifons pour 
aller travailler dans celles des autres, 
Les Indiennes ne fe font gueres Re- 
ligieufes , mais c’eft faute de dot : 
amies cependant du travail & de la 
retraite , elles s’eftiment heureufes 


de pouvoir s’enfermer dans les Con- 


vens, pour fervir de Sœurs Con- 
verfes , & travailler plus sûrement 
à leur falut dans le filence & la prie- 
re. Dans le tems que l’Evèque d’An- 
gelopolis écrivoit ceci, 1l y avoit 
dans la Ville de Cholula une Dame 
Indienne , qui entretenoit dans fa 
maifon , &c à fes dépens, un nombre 
d’orphelines de fa Nation, les éle- 
want dans la crainte du Seigneur, & 


dans 


4 
LA 
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dans tous les exercices de la piété 
chrétienne. | io 72 
_ Ce que le même Prélat nous ap- 
prend de la mamere dont les maria- 
ges fe font dans quelques Provinces 
de l'Amérique, n’eft pas moins fin- 
guler qu’édifiant. Le jeune Indien , 
fans avoir parlé de fon inclination , 
ni à la perfonne qu’il fouhaite avoir 
pour époufe , ni à fes parens, va de 
_ bon matin balayer le devant de fa 
porte ; & quand la fille eft fortie 
avec {es pere & mere, 1lentre dans 
la maifon, & la nétoye par tout : 
les autres matinées 1l y porte de : 
Veau ou du bois, qu'il laifle-à fa 
porte , & fe retire fans jamais par- 
er à perfonne de fon deffein. C’eft 
de la forte qu'il tâche de pénétrer 
quels font les fervices qui peuvent 
plaire davantage aux parens de la 
fille ; & il les prévient dans toutes 
les chofes qu'il connoit leur: être 
agréables : il continue ainfi à leur 
donner des marques de fon attache- 
ment & de fon affeétion , jufqu’à ce 
- que la fille & fes parens , affurés de 
fa conftance, trouvent qu'il en a 
affez fait pour mériter d’être re- 

Tome VIII, H 
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compenfé. Alors ils difpofent en: 
tr'eux toutes chofes pour'la célé- 
bration du mariage ; fans que ce- 


pendant le jeunehomme difeaucune 


parole à la perfonne qu’ilrecherche, 
n’ofant pas même fe rencontrer dans 
les lieux où elle fe trouve, ni lever 
les yeux pour la regarder en face 
lorfqu’elle pañle. C’eft jufau’à ce 
point que des Indiens, qu’on ap: 
pelle fauvages., portent la modeftie 
êc la retenue, 1} 

On ne doit pas moins eftimer leur 
fobriété & leur obéiffance : ils fouf- 
frent l’incommodité de la faim avec 
cette patience qui leur eft éonime 
naturelle :: 1ls mangent fort pe , & 
toujours des chofes fort fimples , 
gardent le grand filence & beau- 


coup de modefhie à table, Leur ref 


_peét & leur obéiflance envers leurs 
Supérieurs ne peuvent aller plus 
loin : depuis qu'ils fe font foumis 
au Roi d’Efpagne, on ne les a jamais 
vû réfifter aux ordres de la Juftice, 
quelques vexations qu'on ait pü 


leur faire, & quelque excefifs que 


fuflent quelquefois les tributs qu’on 
les obligeoit de payer: Toujours 


| 
ta | 
| 
| 
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foumis & dociles, on les trouve éga- 
lement prêts, ou à quitter les mon- 
tagnes pour fe réunir en peuplades, 
ou à fortir des Villes au premier or 
dre , pour aller travailler tantôt {ur 
les montagnes , & tantôt dans les 
mines. | 4 

Qu'on ne penfe pas cependant que 
ce foit faute de génie; les Mexi- 
cains, fur-tout, ne manquent point 
d’ efprit. Quand ils parlent à leurs: 
Supérieurs , leurs difcours , dit 'E- 
vêque d’ Angelopolis,, font fort pro- 
pres &z-n’ont rien de fuperflu : ; leurs 
raifons font vives &c preflantes. 
« Je ne les ai jamais oui parler en co 
leré, ni avec défordre; pour quelque 
caufe où occafion que ce pér étre : ils- 
füivent toujours, fans s ermbarraffer, le 
fil de leur difcours ; & Je puis dire 
qu ’en dix ans de tems, Je n'ai point 
vi d'Indien me parler avec quelque 
srouble, & que je ne me -fuis jamais 
apperçu d'aucun de ‘ces embarras ‘qu? 
arrivent ft ordinairement chez d’ auéres 
peuples, quand ils ont a parler à des 
perfonnes à qui ils doivent du refpect, 
Les Mexicains , fans fe troubler; par= 
lent tous comme des gens qui feroient 


Li DEES 
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accoutumés a traiter les plus grandes 


affaires, 


La vivacité, ainfi que la juftefle 


d’efprit des Indiens , paroît dans 


leur maniere de plaifanter ou de 


traiter une affaire férieufe. D. Jean 
de Palafox en rapporte quelques 
exemples. Dans fon Eglife de La peu- 
bla de los Angeles , on avoit fondu 
une cloche qui fe trouva d’un fort 
mauvais fon ; le Fondeur en parut 
étonne; & un Indien lui dit : ze re 
faches pas, pere, de ce qu’elle e parle 
pas bien diflinilement dès les premieres 
heures qu'elle a paru au monde ; la mé. 
me chofe ne t'efl-elle pas arrivée ? Un 
peu de patience ; elle parlera bien avec 
de remis. ns 

Un autre Indien fe trouvant aux 
jeux des taureaux (à quoi cette 
nation fe plait beaucoup ) un Efpa= 
gnolqui lui avoit prêté, fous caution, 


une certaine quantité de bled de Tur- 


quie , voyant fouvent fon débiteur 
entre les cornes des taureaux, lui 
faifoit figne qu’il fe détournât : Ze 
vois bien ( lui dit l’Indien ) que zu as 
peur que le taureau ne me tue ; de grace 
laiffe-moi divertir , ne t'ai-je pas donné 
santion ? | 


\ 
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Un autre Indien qui fufoit voya- 
, $e fe rencontra dans un defert avec 

un Efpagnol monté fur un fort 
Mauvais <heval : ‘ maiss voyant que 
celui de l’Indien étoit de bon âge & 
Visoureux , 1} lut propofa de fe tro: 
quer cont ré fe fien; fes raifons n’a- 
vançant rien, il employa la force 
des armes contre un homme défar- 
me ; 1! prit ainfi le cheval de lPin- 
en ; lut mit la felle du fien, le 
monta & continua fon chemin. Le 
pauvre Indien le fuivoir toujours, 
&t lu demandoit de téms en tems 
fon cheval; l'Efpagnol lui foutenoit 
que le cheval qu 1] montoit étoit X 
hui : 1ls arriverent enfin en un lieu 
où il y avoit une Juice : fur la. 
plainte de l’Indien, le Juge fit venir 
FEfpagnot & Pobligea d'améner lé 
cheval : 1l linterrogea pourquoi il 
Favoit pris à cet Indien. C’eft un 
impofteur , répond hardiment le vo- 
Jeur , ce ‘cheval m'appartient , Je 
lai étevé tout jeune. Ils ‘difpüterent 
quelque tems avec la même affuran- 
ce; & le Juge ditàl indien, c que puif- 
qu'il n’avoit ni témoms n1 preuves 
que cet homme lus eût pris fon che 

H 1 
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val, il falloit prendre patience. S7 
tu re le permets, répartit l’Indien 
Je prouverai que le cheval ef a moi. En 
difant cela, il Ôte fon manteau, en 
couvre la tête du cheval, & dit au 
Juge : commande à cet homme | puif- 
gti] affure avoir élevé ce cheval, qu’il 
dife duquel des deux yeux il eff borgne. 
L’Efpagnol, pour ne pas faire con- 
noitre {on embarras, répondit auffi- 
tÔt, du droit : & l'Indien découvrant 
la: tête du cheval; dit : 47 x°eff bor- 
gne ni du droit ni du gauche, Le J uges 
convaincu par une preuve fi ingé- 
mieule &c fi forte, km adjugea le 
cheval. on aps 
… Peut-on s’imaginer (continue l’E- 
vêque d’Angelopolis } un expédient 
plus fubtil que: celui que cet Indien 
trouva fur le champ ? S’en eft.il ja- 
mais trouvé aucun qui ait approché 
. de plus près du jugement que Salo+ 
mon rendit à l’occafion des deux 
femmes qui reclamoient toutes deux 
le même enfant ? Pr 
. Ea-facilité des Indiens à appren- | 
dre les arts méchaniques, peut les 
faire pafler pour bons Maîtres dans : 
la pipart des arts. Ils font bons. 
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peintres, bons charpentiers, bons 
architeétes, bons mufciens, jouant 
fort bien de toutes fortes d’inftru- 
mens de muñque. Auf ont-ils des 
livres de mufique dans leurs chapel- 
les, & des maitres de mufique dans 
toutes les Eglifes paroïfñales ;. ce 
qui ne fe trouve guères en Europe 
que dans les Cathédrales. 

Un Indien du pays de Tarafco fe 


rendit à Mexique pour apprendre à 
faire des orgues, & alla trouverun 


artifan Efpagnol , qui en faifoit pro- 
fefion ; il témoigna qu'il fouhaitoit 
fort d'apprendre, & qu'il lu paye- 
roit fes peines. L’artifan voulut ti- 
rer auparavant un écrit de lui: la 
chofe fut différée de cinq ou fix 


jours, à caufe d'une affaire qui {ur- 


vint à l’'Efpagnol: mais l’Indien étant 


demeuré pendant ce peu de tems: 
chez l’artifan,, attentif feutement à: 
Jui voir mettre, ôter & toucher fes: 


orgues, il comprit fans peime tout 


ce qui regarde l’artifice intérieur de: 


cetinftrument, & en profita fibien, 
que lorfqul fut queftion de: pai- 
{er l'écrit avec lartifan , 1] ui dit 


aw’il n'ayoit pas befoin d'une plus: 


1 


Li 


A 


176 HISTOIRE GÉNÉRALE 

grande inftru@ion. De retour à Ta- 
rafco il fit des orgues, qui paffent 
pour les meilleures de cette Pro 


vince : il devint fi habile dans cet’ 


att, que foit qu'il fe fervit de di- 
vers métaux, ou du bois pour les 
tuyaux , fes orgues étoient toujours 
les plus eftimées. 

Après ces petits détails Don Jean: 
de Palafox ajoute, en adreffant tou 
jours la paroleau Roi CatholiquePhi. 
lippe IV : l’adrefle avec laquelle les 
Indiens tailient & poliffent les pier- 
res précieufes, caufera fans doute 
de l'admiration à Votre Majefté sf 
elle confidere atrelques-unes de cel- 
les que j’atapportées de ce pays, êc 
que J'ai eu Phonneur de lui préfen. 


ter. Ce font de véritables pierres 


précieufes de très-riche couleur &: 
de grande vertu , dont ils ont beau- 
coup de connoïflance , auffi bien que 


des autres chofes naturél'es, comme 


des plantes, des racines & des her- 
bes : ils en tirent des remèdes con- 
tre diverfes infirmités avec des fuc- 
cès finguliers ; & comme ils font 
pauvres & ménagers , ils fe fervent 
des mêmes pierrespour faire-des ra- 
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foirs & des lancettes , & peuvent fe 
paffer des nôtres qui font d’acier. 

Outre ce qui a été déja dit de la 
bravoure de ces peuples, continue 
notre Evêque, rienne montre mieux 
quelle eft leur valeur que lHiftoire 
des guerres de toutes ces nations 
d’Indiens |, qu'on n’a ph encore 
dompter , ( les Chilois, les Arau- 
ques, les Salinas, les Tobos, tou- 
jours formidables aux armées Efpa- 
gnoles. ) | | | 

S1 la grande partie des peuples de 
PAmérique feptentrionale avoit 
point eflayé fes forces contre [es 
Efpagnols , mais en leur faveur, ce 
r'eft qu'à la divine Providence, qui 
vouloit les fauver par fa prédication 
de l’Evangile, qu’on doit l’attribuer. 
On n’ignore pas cependant que dans 
cette difficile expédition, le Indiens 
combattant contre des Indiens, ne 
montrerent pas moins de courage 
& de fermeté, que de zèle, pour 
une caufe que le Ciel favori{oit. 

Le vénérable Jeaa de Palafox ter- 
mine fon Mémoire par quelques ré- 
flexions qui éclairciffent les princi- 
pales difficultés qwon ji à faire: 

: = a 
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contre le. portrait des Indiens. Il a 
fouvent loué leur douceur, leur do- 
cilité , leur fobriété , leur patience , 
&c. Je fçai bien, zjoute- -t-il, qu'on 
pourra me dire qu'il fe trouve des 


Indiens brutaux , cruels, avares. 


fuperbes , coleres., fenfuels &c fujets 


à toutes fortes de vices : à quoi Je 
réponds. que.je-n’ai pas traité dans 
ce difcour$ du naturel de chaque 


fndien en particulier, mais que j'ai 
entendu parler de toute la nation en 
général; & je puis aflurer que géné- 


talement les [Indiens ont toutes. les 


bonnes qualités que j'ai décrites çi- 


deflus. Je puis encore avancer deux 


chofes ; la premiere, que f entr’eux 
il y: a quelques larrons, ce font ceux 


qui n'ont pas toujours été avec des | 


gens de leur nation, mais qui ont 
fréquenté les Efpagnols ou d’autres 
Européens : car les Indiens ne fe 
portent. jamais d'eux-mêmes à ces 
excès : je puis dire le même des au- 
tres vices, auxquels ils ne fe laiflent 
aller que. très- rarement , fi la malice 
des étrangers, avec qui onles a mè- 
lés, ne les y entraîne. La feconde 


chofe que je ne crains pas d’avan- 


dv. 
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cer .eft fur le fujet de ces boiflons:. 
dont ils s’enyvrent. Il feroit aifé de 
les corriger de ce défaut ( la fource 
de plufieurs autres ) fi le tiers de 
leurs Supérieurs apportoient autant 
de foin pour les en corriger. que: 
rout le refte en a pour les y engager 
davantage. Il y a une impoñtion 
fur ces boifions ; la table du Juge 
fubfifte par-là, & à mefure que la- 
varice du Juge augmente , l'Indien 
fe relâche & fe LT ex à cette dé- 
bauche: Le ds 

L'Amérique; qui , après Dieu 7 
doit à votré couronne & à la piété 
de vos ancêtres; d’avoir été déhvrée 
dé Pidolâtrie, ainfi que de Phorrible 
coutume de manger de la chair hui 
maine ;: & de plufieurs autres!vices 
abominables , , luraurôït encore célle 
de fe voir exempte du reproche d’y- 
viognerie , fi les Miniftres fubaltér- 
nes s ‘appliquoient à den Corriger ces 
peuples : fi au heu de ces boiffons 
fortes qui troublént & font perdre 
la, raïon ;:on leur en-donnout.de 
plus pb cie ne : leur feroient 
pas moins agréabl es, & qui ne cau- 
feroient pas les mêmes défordres, 

UN] 
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Mais toujours dans une nature auf: 
corrompue que left celle de l’hom- 
me, ce défaut ne leur doit pas faire 
perdre la proteétion de Votre Ma- 
jefté.. Cette prote“ion ne peut pas: 
Êtré mieux employée qu’en donnant: 
ordre que l’on exécute toutes les fa- 
ges loix, qui ont été données pour’ 
la confervation & le foulagement de: 
ces pauvres peuples. 


:# Ceff ce que j’ai été obligé de: 
» repréfenter à Votre Majefté .. 
» comme fon vañlal très-fidèle, com 
» me fon Miniftre en ces quartiers... 
» 8 comme Evêque d’un fi grand: 
» nombre de ces peuples : je tâche 
» de fatisfaire par-là aux différentes. 
» obligations dont je fuis chargé; 8 
» fi je follicite votre piété pour la: 
» défenfe des Indiens, je le fais avec 
»# d’autant plus d’aflurance, que je: 
» fuis perfuadé que je rends.en cela: 
»-un fervice agréable à Dieu, &: 
» très-important à Votre Majefté. sr 


Signé, l’'Evêque DE LA PEUBLA DE 
LOS ANGELES. | à 


Tout ce que l’'Evêque d’Angelos 
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polis écrivoiten 16$2 , à la louange 
ou à la décharge des Indiens, pour 
leur affurer la prote&tion du Roi Ca- 
tholique Philippe IV ; le premier de 
{es 1lluttres prédéceffeurs dans le 
même Siége, l'avoit expoifé cent 
trente ans auparavant, & pour le 
même motif, à l'Empereur Charles- 
Quint , ainfi qu'au Vicaire de Jefus- 
Ehrift Paul IX, 

Le Leéteur peut fe rappeller icx 
ce que nous avons dit ailleurs au: 
fujet de Julien Garcés , le premier 
Evêque qu'on ait vû dans la nou- 
velle Efpagne. Ce Prélat, d’une: 
rare fagefle 8 d’un zèle très-ardentr 
pour le falut des ames, gouverna: 
Fefpace de vingt ans le Diocèfe.. 
appellé d’abord de Tlafcala, & de 
puis d'Angelopolis; & iln’eut jamais: 
ni de plus douce confolation que de: 
voir la docilité, la ferveur & la pa- 
tience des nouveaux Chrétiens; ni. 
de douleur plus amere que d’être té.-- 
moin de toutes les: vexations que 
leur faifoient fouffrir les Efpagnols .. 
_contfe la volonté connue & les or 
dres du Roi d’Efpagne. Peu contens- 
de leur avoir-ravi leurs biens & la: 
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liberté, en;les réduifant à uneérude 
fervitude, ils ne leur permettoient 
pas de fufpendre les travaux dont ils 
les accabloient, pour fe rendre aux: 
inftrudtions & aux autres exercices 
de la Religion. Ils faifoient plus + 
toujours aveuglés par une infatiable: 
cupidité, 1ls traitoient comme des 
bêtes , incapables de Sacremens , 
des gens aufhi remplis d'amour & 
d’eftime pour la Religion de Fefus- 
Chrift, que leurs opprefleurs, en 
étoient éloignés dans la pratique. | 
Quel fujet de crainte-pour un bon 
Pafteur ! : 


LA 


Si la Providence n’avoit oppofé 
le zèle des Miffionnaires , [a ferme- 
té des Evêques, ‘la vigilance des 
Rois Catholiques & de leurs fages 
Miniftres, à l’avarice & à la dureté 
de quelques Militaires, & fouvent 
de leurs Officiers , 1l ne faut pas 
douter qu’on n'eût vu fuccefive- 
ment dans tout le pays conquis , tant 
dans l'Amérique méridionale ; que 
dans la feptentrionale , ce qu'on vit 
bientôt dans -la, province : oh: 1fle 
d'Hayti, nommée depuis Sar-Do- 
mingo, La guerren’y finit point par 


LE 
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la foumiffion de ces infulaires. Après 
quelque réfifflance pour défendre 
leurs foyers, leur patrie & leur li- 
berté, ils avoient fubi le joug & fe 
tenoient en paix ; ils payoient le 
tribut de leurs fueurs, ne {erefufoient 
point au travail dont ils étoient ca- 
pables, & tousles joursonen voyoit 
quelques-uns qui renonçoient à 
leurs fuperftitions pour embraffer 
le Chriftianifme, 

. Avec cela les vainqueurs , à la. 
honte de l’humanité, fe faifoient en- 
core un malheureux plaifir , non. 
jeulement de les méprifer, de les 
infulter , mais de Les écrafer par des 
travaux excefhfs, par la faim & par 
toutesfortes de mauvais traitemens, 
jufqu'à:ce que la race d'Indiens fût 
éteinte dans cette ifle. Ce fait eft 
connu de tout le monde. Le célèbre 
Barthelemy de Las-Cafas n’eft pas 
le feul qui en ait inftruit la poftéri- 
té. Les deftruéteurs fentirent enfin 
le préjudice qu'ils s’étoient fait à 
eux-mêmes, lorfqwaprès plufieurs 
autres entréprifes non-moins cri- 
minelles, qui les rendirent toujours 
plus .ocieux -aux peuples voifns , 
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ils fe trouverent dans la néceffité d’a- 
cheter bien chèrement des nègres 
pour faire valoir lesterres & travail- 
ler aux mines. | | 

Le premier Evèque d’Angelopo- 
lis n’attendit pas que les chofes fuf- 
fent pouflées à cette extrémité dans 
Ja nouvelle Efpagne , pour porter 
quelque remède, aux maux dont 1l 
étoit tous les jouts témoin. Les lar- 
mes, da priere, le jeüne , ne furent 
pas les feuls moyens qu'il employa 
pour attirer les bénédiétions du Ciel 
fur lui-même, & fur les peuples con- 
fiés à fes foins. Toujours attentif ;. 
vigilant & af, quoique dans un: 
âge fort avancé, on le voyoit con. 
tinuellement vifiter quelque quar- 
tier de fon vañfte Diocèfe , inftruire.. 
confoler le cher troupeau , rompre: 
le pain de la parole à tous , tant aux: 
anciens Chrétiens qu'aux nouveaux,. 
& adminiitrer lui-même les Sacre- 
mens à ceux qui ne deshonoroient: 
pas le nom Chrétien par une con- 
duite fcandaleufe.. Ce qu’il recom- 
mandoit le plus fortement à tous. 
foit dans fes prédications ou dans fes: 
entretiens familiers avec les Gou- 
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verneurs & les Officiers Efpagnols, 
étoit l’amour de la paix & de la ju- 
fice ; l’'obfervation des loix & ia 
charité envers tous. Il n’oublioit 
rien pour les rappeller à eux-mêmes, 
& leur faire comprendre qu'en au- 
torifant la hicence des fubalternes 
par leur exemple, owen ne les ré- 
primant point felon le devoir de 
leur charge & de leur rang, ils fe 
rendroient criminels devant Dieu, 
& coupables envers leur Souverain, 
par la perte de tant de bons fujets 
qu’ils laifferoient périr en violant 
toutes les loix du Prince. Sur ce fu- 
ret le faint Evêaue parloit ayec 165- 
ce & fans refpeët humain, ajoutant 
les menaces aux plus douces infinua- 
tions ; parce qu'il craignoit Dieu , 1Ë 
ne eraignoit pas les hommes , lorf- 

ul s’agifloit de Phonneur de la Re- 
hgion & du falut des ames. 
Cependant cette éloquence mâle 
& chrétienne, qui édifioit c tou- 
choit les idolâtres mêmes, jufqu’à 
teur faire abandonner le culte impie 
des idoles, ne faifoit guères d’im- 
preffion fur des Chrétiens dominés 
par la cupidité : il n’eft point dit 
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que ni la tendrefle | ni toute la. 
dollicitüde de l'Evêque ait procuré 
quelque foulagement, quelque re- 
lâche aux pauvres Indiens perfécu- 
tés & opprimés. Ce fut cette confi- 
dération qui porta le zèlé Prélat à 
{olliciter vivement les deux Puiffan- 
ces en faveur de fon peuple. I prit 
la plume, moins pour repréfenter 
tous les excès des perfécuteurs , que 
pour faire l'apologie des innocens 
toujours perfécutés. = 
. Cet écrit fut également bien recu 
à Rome & à Madrid. Le Souverain. 
Pontife Paul II, rendit un decret: 
apofioliaue en faveur des nouveaux. 
Chrètiens, & cette Bulle fut adref- 
ice à toute l'Eglife. L'Empereur: 
Charles-Quint, de fon côté, renou- 
vella {es propres loix pour la liberté 
des Indiens , & prit de nouvelles 
précautions pour empêcher ( sl 
étoit poifible ) que la loi ne: fût en 
core éludée ou néglioée au préjudie 
ce de la Couronne, & pour la perte 
d'une multitude de peuples, dont. 
les mœurs faifoient honneur À la 
Religion chrétienne qu'ils venoient- 
d’embrafier, ou qu'ils embrafloient 
tous les jours, | 
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On ne peut guères douter que le 
vénérable Don Jean de Palafox 
n’eût vu le Mémoire dont nous par- 
lons , lorfqu’il écrivoit le fien dans 
le fièce fuivant ; & pour les mêmes 
fins. Il eft du moins certain que les 
principaux traits, & quelquefoisles 
expreflions font les mêmes dans lun 
& l'autre Mémoire ; c’eft le même 
efprit de charité & de fincérité qui 
les a didtés ; &c 1l feroit difhcile de 
_ juger quel des deux Prélats paroît 

mieux inftruit des ufages & du vrai. 
caraëtère des Indiens, ou plus zèlé 
pour leur défenfe, ou plus attendri 
fur les maux de tout genre, dont 
on ne cefloit de mettre leur patien- 
ce à l'épreuve, tant dans le feizieme 
que dans le dix-feptieme fiècle. 

Lé premier n’avoit pas feulement 
inftruit, nourri & confolé fon trou- 
peau ; on peut dire qu’il Pavoit for- 
mé, & que durant fes vingt années 
d'Epifcopat, il n’avoit ceffé de le 
fortifier, de le perfettionner , delle 
faire toujours croître en veriu &c 
en nombre , par la converfon d’u- 
ne multitude de gertils qu'il foumit 
au joug de Jefus-Chrift, en les reti- 


S 
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rant des horreurs du paganifme; tout 
fon travail ne tendoit qu’à cela; tou- 
tes fes attentions étoient confacrées 
& comme bornées à ce grand objet. 
Le fecond Prélat, chargé de plu- 
fieurs grands emplois & digniés 
dans toute l'étendue de la nouvelle 


Éfpagne , avoit eu plus de moyens 


& plus d’occafions de bien connoù 
tre le fort & le foible, les bonnes & 
les mauvaifes qualités des Améri- 
cains en général; mais fa qualité 
d'Evêque d’Angelopolis Le rendant 
particuliérement attentif à tout ce 
qui concernoit ce grand peuple, 
qu'il porioit toujours dans fon cœur, 
il ne pouvoif ignorer, ni ce qu'il 
fouffroit , ni les frivoles prétextes 
de ceux qui le faifoient fouffrir. 
Ajoutons que la longue & dure per- 
fécutron que les ennemis de tout 
bien ne craignirent pas d’exciter 
contre le Pafteur, tomba auf fur le 
troupeau , qu par cela même n® 
pouvoit manquer de devenir tou- 
jours plus cher & plus précieux à 
fon faint FEvéque. | 
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OUVRAGES du vénérablé Serviceur 
de Dieu Don Jean de Palafox. 


Quelque multipliées que fuffent 
les occupations de Jean de Palafox, 
depuis le jour qu’il fut chargé par la 
Providence de la conduite des ames 
dans le grand Diocèfe d’Angelopo- 
dis, 1l n’a pas laiflé d’écrire un nom- 
bre confidérable d'ouvrages qui font 
& qui feront pour la poftérité au- 
tant de monumens de fa rare érudi- 
tion , de fa piété & de fon zèle pour 
Ja Religion. à 

Ceux qui voudront donner une ju- 
fte tendue àl’'Hiftoire de ce grand & 
fçavant Prélat , trouveront dans fes 
propres écrits une riche matier: , 
pour faire bien connoître les quali- 
tés de fon efprit & de fon cœur, & 
Pufage qu'il fçut faire de tous fes 
momens, pour les faire fervir À la 
gloire de Dieu , à l'édification de 
l’Eglhife & à linftrution, tant des Pa- 
fleurs que des fimples fidèles (1), 


mes 


(1) Voyez Decretum Oxomen : Beatif. & 
Canonigar. vener, Servi Dei D, J. de Paula 
fox Rome, 6, 


as Ë \ 
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Nous fortirions des bornes d’un 
abrégé , fi nous entreprenions de 
parler de chacun de ces écrits. Il 
doit nous fuflire de remarquer ici 
que tous les ouvrages de notre Au- 
teur qui fe trouvent aujourd’hui im- 
primés , rempliflent plufieurs gros 
volumes , & que chaque volume eft 
divifé en plufeurslivres ou plufeurs 
traités ; traités théologiques, mo- 
raux, hiftoriques, &rc. SN 

_ On y trouve des foliloques, à 
 Pimitation de ceux de Saint Aueu- 
fin, es foupirs d’un Pafleur abfent, 
&t des regles de conduite pour tous 
les Etats, avec des réponfes à un 
grand nombre de aueftions , fur lef- 
quelles PAuteur avoit été confulté, 
Ces réponfes toujours fages & foli- 
des , parce qu’elles font toujours 
conformes aux maximes de l’Evan- 
gile, inftruifent également les Su- 
périeurs & les Inférieurs, les Ecclé- 
fiaftiques, les Religieux, Les Laï- 
ques ; en un mot toutes les perfon- 
nes de l’un & de Pautre fexe qui 
veulent vivre felon lefprit du chri- 
ftianifme, La lumiere & l’onétion ne 
peuvent que faire goûter ces fortes 
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d'inftruétions, qui font encore ac- 
compagnées de plufieurs beaux 
exemples dignes d’être propofés à 
Pimitation de tous les Fidèles. 

On lira toujours avec plaifir & 
avec fruit les Lettres paftorales qu’on 
nous a confervées , & qui ne refpi- 
rent toutes que la charité d’un pere 
& d’un véritable Pafteur. Nous 
avons remarqué en fon lieu, que 
durant le feu de {a plus vive perfé- 
cution, après que le faint Evêque 
d’Angelopolis fe fut retiré fur les 
montagnes, enfermé avec fon Con- 
fefleur & un Sécretaire peñdant qua- 
sre mois dans une pauvre cabane, 
parmi les viperes & les fcorpions, 
fans autre Livre que fon Bréviaire, 
êc un Crucifix, le zèlé Prélat ne 
laoit pas d'écrire de-là à fes Curés 
&t à fes Diocéfains, pour les inftrui- 
re, les confoler & les foutenir, 
L’Auteur du Theâtre Eccléfiaftique 
des Indes a fait méntion de quel- 
ques-unes dë ces Lettres épifcopa- 
les, 8t à marqué le texte de PEcri- re, ect. t: 
ture Sante | qui fe trouve à la tête 1. p. 100. 
de éhagumeiiii! 5h 255:973x8 72 
. La premiere: qui regarde tous les 
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Prêtres du Diocèe, eft{pécialement 
adreflée à la Congrégation de Saint 
Pierre, c’eft-à-dire au Séminaire où 
Collége , que le même Prélat avoit 
fondé dans fa Ville épifcopale , fe- 
lon l’efprit du Saint Concile de 
Trente. La lettre commence par ces 
paroles du Pleaume 131 : Sacerdotes 
tu induantur juftitiam , 6e. 

Celle qui concerne les Diacres, " 
les Soudiacres, & tous les autres 
Clercs, eft de explication ou une 
excellente paraphrafe de ces paroles 
de Saint Paul , dans fon épitre aux 
Hébreux : » que le Dieu de paix, 
» qui a reflufcité d’entre les morts 
» Jefus-Chrift Notre-Seigneut , qui, 
»# par le fang du teftament éternel, 
» eft devenu le grand Pafteur des 
» brebis , vous rende difpofés à tou- 
» 1e bonne œuvre : Deus autem pa- 
CIS a « ptet VOS 171 OAI bONO. 3 

Les vierges chrétiennes, confa- 
crées à Jefus- Chrift par des vœux, 
& fidèles à leurs _engagemens tant 
quelles fuivent l'époux, en travail- 
_ ant à leur propre perfedion , dans 
les exercices de Phumilité, LT 
priere & de la mortification desfens, 

loin 
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loin du tumulte du monde, méri- 
tent les premieres attentions d’un 
faint Evêque, quiles confidere avec 
raifon comme la portion choifie de 
fon troupeau. Celles d’Angelopolis 
s’étoient heureufement confervées 
fur ce pied ; & lilluftre Prélat qui 
ne les avoit jamais perdues de vue 
durant la paix, ne put les oublier, 
lorfque la perfécution le força de 
s’en éloigner. Cela paroït dans la 
lettre vraiment paftorale qu'il leur 
écrivit de fa retraite, fur ces paro- 
les du Pfeaume 44 : Audi filia, @& 
vide, @ inclina are tuam. 

Une quatrieme lettre fur ce ver- 
fet du Pfeaume 33: Venire filii, audice 
me, tiinorem Domini docebo vos, &c. 
peut Être confidérée comme le pré- 
cis des devoirs de la vie chrétien- 
ne, &c regarde tous les Fidèles, dans 
quelqu’état &c de quelque condition 


_ qu'ils foient. 


Suit une exhortation à la vie fpi-’ 
rituelle , pour les ames dévotes : le: 
texte eft pris de ces paroles de Jefus- 
Chriit à fes difciples : » foyez donc, 


# VOUS autres, parfaits, comme vo- Math j.w 


» tre Pere célefte eft parfait : Eflote 7 
ET OMe FLIL I | 
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» ergo vos perfeëli, ficut & Pater vefler 
#» cœleflis perfeitus efl. » | 

On ne doit point confondre cette 
exhortationayec un petit traité inti- 
tulé Ze chemin de La perfeition. Cet ex- 
cellent traité fe trouve dans le hui- 
tieme volume des ouvrages de no- 
tre Auteur, imprimé à Madrid en 
1671, à la fuite de plufieurs lettres 
écrites à divers particuliers , entr 
autres à une Dame chrétienne nom- 
mée Anne de Ligne, Marquife de 
Guadalefte. à 

On trouve encore dans Île même 
volume les lettres les plus impor- 
tantes , qu'une longue perfécution 
mit notre Prélat dans la nécethte 
d'écrire , tant au Souverain Pontife 
Innocent X , qu'au Roï-Catholique 
Philippe IV, & au Pere de Rada, 
Provincial des Jéfuites. Ces dernie- 
res pieces , qui font une grande pat- 
tie de l’'Hiftoire du vénérable Servi- 
téur de Dieu, ont éte déja rappor- 
tées dans ce Livre, ou en entier , 
ou par extraits. 

Il n’eft point douteux aujourd’hui 
que tous les ouvrages attribués au 
Seryiteur de Dieu, & renfermés 
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d'abord dans huit gros volumes, 
dont le premier fut imprimé à Ma- 
drid Pan 1659, & le huitieme en 

1671, ne foient tous fortis de la 
plume du vénérable Don Jean de 
Palafox. Ce n’eft pas tout : nous 
avons encore la confolation de pou- 
voir ajouter, d’après les Cenfeurs 
Romains , que tous les écrits du fça- 
vant Prélar, tant ceux qui ont paru 
imprimés, ‘que les autres qui ont 
été trouvés encore en manufcrit , 
ayant été lus & fouvent examinés 
avec la plus grande attention par de 
fçavans Cardinaux & d’autres ha- 
biles Théologiens commis pour cela 
par le Saint Siése, ont été unani- 
mement jugés purs & orthodoxes ss 
fans aucun mélange d'erreur, ni de 
nouveauté, 

En 1694, trente-cinq ans depuis 
la moft de l’'Evêque d’Ofma, le Pa- 
pe Innocent XII ‘voulant répondre 
aux vœux de plufieurs Souverains, 
&t des peuples fidèles, ordonna les 
informations juridiques pour pro- 
céder à la Beatification & ‘Canoni- 
zation de cet ami de Dieu & , COn- 
formément au Decretd’Urbain VIN, 

1 
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on commença par l’examen de tous 
fes ouvrages. Cet examen continué, 
ou fouvent repris, particuliérement 
fous les Pontificats de Benoît XIIE 
& de Benoît XIV , a long-tems oc- 
cupé un grand nombre de Révifeurs 
qui fe fuccédoient , & les Cardinaux 
les plus diftingués par leurs talens & 
leurs lumieres. | 
Tous les fuffrages fe trouvant tou- 
joûurs réunis, toujours favorables, 
le Promoteur de la Foi oui, la fa- 
crée Congrégation à enfin declaré 
de nos jours, que fous le bon plai- 
fir de Sa Sainteté, 07 pouvoit aller 
plus avant ; C’eft-à-dire qu'on pou- 
voit pañler à l’examen des ver- 
tus héroiques & des miracles. Cette 
déclaration eft dus Décembre 1760, 
fous le Pontificat je CIÉRENT He 


Que quidem opera ; 45 manuferipti 
per Theologos a cl, me. Cardinalibus 
Cafanate Ë Porzia olim caufæ poren- 
tibus in Revifores eleëtos ; :ac nuperri- 
me per.n0vos À heologos, in-Revifores , 
ab Eminentiffi mo Cardinal: Paffi 207160: 
hodierno ponente deputatos dilrgentiffr- 
mg "rale atque examiriata fuerune 
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_cumque à prædiëlo Eminentiffimo po- 
nente in fac. Riruum Congregatione 
habita fub infrafcripta die omnium di= 
éorum Reviforurn fuerit relata Senten- 
tia , nimirun in prædichis operibus jux= 
ca Énra laudatum Decretum Urbani 
VIII. rihil reperiri contra fidem ; vel 
bonos mores , neque continer! ere 
aliquam novam C peregrinam , atque 
a communi fenfu Ecclefie & confuetu- 
dine alienam ; pla facra Congregatio 
ormnibus maturè perpenfis , ac audito 
R. P. D. fidei Promotore unanimi 
Erminentif{fimorum fuffragantium fenfu 
refcribendum cenfuit : poffe procedi ad 
ulteriora , refervato jure Promotori fidei 
apporend: Jui loco 6 tempore, fi fan- 
éiffémo Domino nofiro placuerir. Die 
9 Décembris 1760. 

Failäque deinde per me Secretarium 
de prædihs eidem fanihiffièmo Domino 
zofiro relatione , Santtitas [ua je 
annuit, Die 16, ejufdem menfis & 


anni 1760. 


D. F. Card TAMBURINUS, 
Profittus. 


On fçait que du vivant même du 
Serviteur de Dieu, & après fon 
l 11] 
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heureux décès, le Ciel a fouvent: 
rendu témoignage à Sa Sainteté par 
des miracles , tant dans l’Amérique- 
qu'en Efpagne , 6 dans la Ville mê- 
me de Rome, prefque fous les yeux 
du Souverain Pontife reonant : mais. 
nous ne devons point prévenir l’e- 
s xamen & le jugement du Saint Siege, 
On peut bien appliquer à cet ami 
de Dieu ce que le Prophete a dit de: 
l’homme jufte : /» memoria æterna 
erit juffus, ab anditione male non ti- 
meblr,. | 


- PSS ELLE, Ve. 6. 
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LIVRE QUATRIEME. 


A TOUS pouvons commencerce I 
L'Ÿ dernier Livre de l'Hifioire du de Me 
Mexique par celle d’un célèbre Per- Sa naifflances 
fonnage, Mexicain de naiflance, 
quoique Efpagnol d’oripine. Après 
que les armes de Caftille, fous la 
conduite de Fernand Coriez, & 
avec le fecours des Indiens, fes al- 
hés , eurent conquis le riche Royau- 
me du Mexique, on vit plufieurs fa- 
milles très-diflinguées dans les an- 
ciens Etats du Roi Catholique, for’ 
tir de leur patrie & pañer les mers, 
pour aller s'établir dans un pays fer- 
file, où elles acquirent en peu de 
tems de beaux domaines, & où les: 
Grands même d’'Efpagne ne dédai- 
gnerent pas de faire leur féjour. : 

Les illuffres ancêtres d'Antoine . I 
de Monroy ne furent pas de ce nom- base 
bre :-on peut dire d’eux qu’ils ne du Mexique. 
s’établirent pas dans un Empire 
déja conquis ,. mais qu'iis en furent 
eux-mêmes lesconquérans : c’eftce 

Liv 


S 
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que nous apprend le plus connu & 
le plus eftimé entre tous les Hifto- 
riens qui ont parlé de cette impor- 
Hit. dela tante conquête, Don Antoine de 
ne SOÏS , pour nous faire connoître la 
p.57  nalffance & les qualités de fon hé- 
ros, s'explique en ce peu de paro- 
les : Fernand Cortez naquit à Medet- 
lin, Ville dePE framadôure, de Mar- 
tin Cortez de Monroy, & de Catherine 
Pizarre Altamirano ; @ ces deux noms 
ilufires marquent aflèz la nobleffe de 
Jon extraütion, ; 

TT. On ne connoit point d'Ecrivain 
Rdion k qui ait parlé autrement que Solis de 
| l’ancienne noblefle du conquérant. 

On fait encore iuflice au vrai mérite 
de Fernand Cortez, quand on re- 
connoit que fes grands talens mili- 
taires furent toujours relevés par 
un zèle très-ardent pour la Religion; 
êc il faut ajouter que ce même zèle 
pour la propagation de la Foi dans 
ces vafles régions, alors remplies 
d’idoles &c d'idolâtres, a pañlé dans 
fes defcendans, qui, de fiècle en fiè- 
cle, fe font diftingués dans la nou- 
velle Efpagne. L’Hiftoire nous en 
fournit bien des preuves & des 
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exemples. Nous n’en rapporterons 
que deux. FA” | 
Don Jean Cortez de Monroy, pi ta 
petit-fils du conquérant, & Gott- Province de 
verneur général de la Province de Veragua fous 


‘ . \ le gouverne= 
Veragua , dans le dix-feptieme fiè- ment 


cle, en prenant fous fa proteétion 


les Indiens nouvellement convertis 

à la Foi, contre la tyrannie de leurs 
opprefleurs, favorifa toujours la 

Mifion & les Miffionnaires , &t ré- 

tablit heureufement la paix dans ces 
Colonies, que fon prédéceffeur Lau- 

rent de Salto avoit horriblement 
troublées & prefqu’anéanties. 

: La cupidité & le caprice de cet RUE 
homme avare & emporté , n’a- rent de Salto, 
voient pas été moins funeftes aux 

anciens Chrétiens , qu’à ceux qui 
venoient d’embrafler le Chriftianif- 

me. La vafte Province de Veragua 

fe trouvoit fi dépeuplée en 1625 , : 

qu'un pays très-étendu dont le fonds 

auroit pù fournir abondamment le 


néceffaire à plufeurs peuples, ne 


pouvoit entretenir quelques petites 
Colonies Efpagnoles, faute de cul- 
tivateurs | tandis qu'une multitude 


de fauvages , toujours erransfur les 


Ly 
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montagnes de Guaymi , donnoient: 


bien de l'exercice au zèle d’un faint 


Miflionnaire, obligé de courir après. 
eux de rocher en-rocher, pour leur 
porter les lumieres. de: l'Évangile. 
La divine Providence béniflant la. 


charité & les travaux de fon Mini. 


fîre , il avoit déja réuffi, non-feule: . 
ment à faire un nombre de Chrétiens 
fur ces affreufes: montagnes, mais. 


auffi à déterminer fes Néophytes à 


fe raffembler en peuplades dans les 


plaines de Veragua, felon les vœux 


du Roi Catholique & les defirs des : 


Colonies Efpagnoles. 
VI 


Travaux d'un 


Cette tranfmigration depuis long 


4 


$:Mifonnai. temMs défirée par la Cour de Caftille, . 


eo £ , $ 4 = ’ 

_re également étoit d’une égale importance pour 
utiles à un ; 
peuple fauva.” re 
ge & à lapro- établis à Vera 
vince de 
Taglas 


e CR 7 (eo) L - 
” voient l'avantage de fe fortifier & 


les fauvages & pour les Efpagnols. 
gua : Ceux-ci y trous 


de s'enrichir, en faifant valoir leurs . 


terres, &e ceux-là une fois réunis, 
/ avoient toute la facilité de fe poli- 


ter & de s’inftruire à fonds de la 
fainte Religion qu'ils venoient d’em- 


. braffer, outre la confolation de pou- 
voir fe procurer tous les fecours fpi- - 


rituels dans la maladie & à la mort, | 
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Cette bonne œuvre cependant fut 
bientôt troublée 8 prefque détruite 
par la bizarrerie ou l’inconfiance du 
Capitaine général Don Laurent de 
Salto , qui gouvernoit alors cette 
Province. nu: 
Ce Gouverneur , fuivant d’abord Ce dE 
les ordres du Roi Catholique , avoit Gouverneur,- 
fait les plus belles promeffés:, tant de en 
aux fauvages defcendus danses plai- favorifers 
nes, qu'à leur Mifionnaire , le Pere” 
Adrien de Saint-Thomas, qui les y’ 
avoit conduits à la demande de PAu- 
dience Royale de Panama. Mais 
bientôt après, à l'infçu de Sa Ma-” 
jefté 8 contre fes intentions con 
nues , le même Gouverneur chan- 
gea de langage & de conduite. Hve- 
noit de promettre aux Indiens là H- 
berté & le choix du terrem qu'ils 
voudroient fe charger de défricher 
à leur profit : mais quand 5} fallut 
mettre la main à l'œuvire ; Fe Gon- 
verneur ne fe fouvint plus de fes 
promefles : peu content de reFerrer’ 
lés nouveaux Golons dans quelques 
petits coins, les plusfecs-êc fes plus: 
#tériles, il leur déclara nettement: 
_ qu'ils feroieñt toujours-efelavess, 
| L-v} * 
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aflujettis au fervice perfonnel envers 
des Efpagnols , qu'il appelloit leurs 
vainqueurs & leurs maîtres, quoi- 
qu'il fût notoire qu'une armée Ef- 
pagnole n’avoit jamais ofé tenter 
cette difhcile conquête, que la feule 
fituation du pays rendoit impof- 
“ble... 
: ST … Une maniere d'agir fi injufte & fi 
fameté du révoltante auroit porté les fauvages 
Mifionnaire, à reprendre fans délai le chemin de 
leurs montagnes, où des troupes 
reglées n’étoient point en état de 
les pourfuivre. Mais le zèlé Mifion- 
paire, quoique aufli furpris & mor- 
tiñié de ce changement que fes bons 
Néophytes , eut aflez d’afcendant 
fur leur efprit pour Les retenir & les 
raflurer , par l’efpérance que les 
écarts du Gouverneur feroient bien- 
tôt corrigés par l'autorité de l’Au- 
dience de Panama, & par les or- 
dres fupérieurs du Roi Catholique. 
Al fit {es diligences, & on eut le plai- 
fir de voir l’accompliflement de fa 
.promefñle, en moins de tems qu'on 
n’eût ofé l’efpérer. 
Ce Aer be Préfident de Panama ayant ap- 
seur eftrap- DIIS Ç€ quu venoit de fe pafler à 


# 
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Veragua, par le rapport des Indiens 
que le Miffionnaire lui avoit en- 
voyés, écrivit d’abord au Gouver- 
neur de faire ceffer le fcandale, lu 
défendant de rien changer dans ce 
qui avoit été reglé & promis à ceux 
qui étoient venus de Guaymi : & 
au moment que la Cour de Eafülle 
füt inftruite du procédé de ce Gou- 
verneur, elle lui Ôta le gouverne- 
ment de la Province , pour le con- 
fier à Don Jean Cortez de Monroy, 


auffi avantageufement connu par fa 


pelté, & D: 
Jean Cortez 
de Monroy 
eft mis à fa 


place. 


probité & fa douceur, que par le 


zèle de la Religion. Dès fon arrivée 
fur les lieux, les chofes y changerent 


de face ; la paix, la tranquillité pue 


blique & la confiance fuccéderent 
aux troubles qui allarmoient les 
deux nations, & qui avoient déja 
porté la confufion dans toutes les 
familles. 

Autant le Gouverneur précé- 
dent avoit paru contraire aux in- 
térêts des Indiens & indifférent pour 
les progrès de la Foi, autant fon 
fucceHeur montra d'application & 
de zèle à favorifer l’un & Pautre. La 
_gloire de Dieu, le falut des ames &e 


%s 

Ce qu'il fait 
pour la pro= 
pagation de 
la Foi & la 
tranquillité 
de la Provins 
Ca 


P 


| 
| 
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le fervice de fon Souverain, étoient: 

les motifs qui lui faifoient fouhaiter- 

de voitenfin tout le peuple de Guay-. 

mi réuni dans le même bercail, tra: 
Vaillant fous les-mêmes loix, & de 

concert avec'les Efpagnols, pour 
l'avantage commun d’une grande 
Province. nié 

RL Le Pere Adrien, qui depuis plu- 
__ ouelec fieurs années prêchoit ces: fauva= 
= Mifionaie ges avec des fatigues incroyables , 
: voyant les defirs d’un Militaire 

| conformes à ceux dont il fe fentoit: 
preffé, concut de nouvelles efpé-: 

rances que Dieu acheveroit œuvre: 

qu'il lui avoit pl de commencer par’ 

fon Miniftère. Il reprit donc le che-- 

min de ces montagnes ; & dans le- 

court efpace de fix ou fept femaines, . 

11 raflembla quatre cens Indiens ,. 

les uns déja baptifés, les autres en 

core idolätres, mais tous pleins de 

bonne volonté, puifque tous s’of. 

| | frirent deplein gré à le fuivre, pour : 
partager le travail avec leurs freres 
& reprendre les inftru@ions, afin: 
d'être reçus dans le fein de l’Eglife 3 : 
+ plufieurs autres fauvages , que la: 

maladie ou la défiänce avoient jufs- 
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qu’alors arrêtés dans leurs ancien-. 
nes habitations , s'étant joints à ces: 
quatre cens , ils-arriverent enfem- 
ble dans la Capitale de Veragua le : 
6 de Janvier 1627: : | 

La réception que.les Officiers du: XI. 
Roi, les Magiftrats & tous les Ci- Moreau 
toyens de la Capitale s’empreflerent vemeur, - 
. de faire à cette feconde Colonie 
d'Indiens.,. ne fut pas moins gra- 
cieufe que celle q'on avoit faite à. 
la premiere deux ans auparavant.. 
On peut dire, dans un fens, qu’elle 
fut plis générale & plus fincere ,. 
comme le caraétère & les fentimens 
_dunouveau Gouverneur étoient au- 
tres que ceux de fon Prédccefieur.. 
Le même jour Gortez de Monroy 
prit poffeffion au nom du Roi Catho- 
lique de cette nouvelle Colonte ,. 
qu'il appella Ze peuple de S. Laurent: 
des Roys. Avant que de congèdier : 
VAfemblée générale, il publia de: ” 
nouveau & confirma tous Les privi- 
leges qui avoient été promis aux 
Indiens déja établis, ou à établir 
dans la-plaine, déclarant que Pin- 
tention de Sa Majefté étoit qu'ils 
jouiffent fans contradiéion & à per- 


XTIL, 


En faveur 
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pétuité, de toutes les graces & fas 
veurs dont jouifloient les fujets na- 


turels du Roi Catholique dans tous 


es Etats. | 
Pour ajouter Îes effets aux pro- 


 desnouveaux mefles , le fage Gouverneur mit 


Colons, 


ÿ 


d’abord ces nouveaux Colons en 
pofleffion du terrein qu'ils avoient 
eux-mêmes choifis,&t s’arrêra encore 
quelque tems avec eux, les encou- 
rageant par fa préfence & par fes 
bienfaits, à perfévérer dans le fer- 
vice de Dieu, & dans la fidélité à 
leur Souverain. Le contentement 
étoit égal de part & d’autre , & l’é- 
tat où fe trouvoit alors cette nou- 
velle Chrétienténe pouvoit être plus 
gracieux , à tous égards. Jamais des 
fauvages, tels qu'étoient ceux de 
Guaymi, n’auroient pù, je ne dis 


‘pas efpérer , mais feulement fe re- 


préfenter une fituation auffi heureu- 
1e que celle dont la Providence les 
faifoit jouir dans ce nouveau climat, 
La paix, le repos, Punion des cœurs, 
faifoient qu'on y soûtoit avec un 
nouveau plaifir, celui qui fe peut 
trouver dans abondance de toutes 
les chofes néceflaires à la vie de 
l'homme, | 
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L’Evangile avoit déja fait connoi- 
tre à ces nouveaux Chrétiens la 
main bienfaifante qui fembloit leur 
prodiguer fes faveurs : aufli les vit- 
on d’abord moins empreflés à fe bä- 
tir des maïfons commodes pour Lo- 
ger leurs familles , qu'à élever des 
Églifes, à les orner & à les enrichir 
de tout ce qui pouvoit fervir àla 
décence & à la majefté du culte di- 
vin. On ne les diftinguoit guère des 
anciens Chrétiens que par la piété, 
la modeftie, par la ferveur toujours 
foutenue dans toutes les pratiques 
chrétiennes , ainfi que par le recueil- 
: Jement &c Le filence qui regnoit dans 
leurs nombreufes affemblées tous 
les jours de Fête. 

Si cette nouvelle Chrétienté , 
non-moins édifiantequ’avantageufe, 
en tous fens, à la Province de Ve- 
ragua, fe trouva quelque tems après 
dans de nouveaux troubles, on ne 
put jamais imputer ces troubles ni 
aux Colonies Efpagnoles, ni aux 
Indiens, toujours fidèles , dociles & 
laborieux : l’origine de tout le mal 
fut , encore une fois , la cupidité ou 
Vinçapacité d’un nouveau Gouver- 


+1 NS 
Leur piét® 
édifiante » 


à, C7 06 
Sage Bientôt 
aprés trous 
blée de noue 
veau par le 
Succefleur 
de Coitezs 


\ 
il 
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neur qui fuccéda à Cortez de Mon: 
toy , fans le remplacer, parce qu’il 
navoit ni les mêmes talens, ni le: 
. même défintéreflement, | 
pt. Don Antoine de Monroy marcha 
Monroy mar COnitamment fur les traces de fes: 
che für les‘ancètres.. Sans. hériter de leurs 
traces de fes: . ° y 
ancêtres,  Srands biens. il hérita de toutes. 
leurs vertus, & ne rendit pas de 
moindres fervices à l’Eglife de PA- 
mérique. On peut dire qu’il contri- 
bua plus qu'aucun autre à la propa- 
gation de la Foi dans lanouvelle E£- 
pagne, parce que ce fut à ce noble 
objet qu'il fe confäcra tout entier, 
dès fa premiere jeunefle. | 
| ua . I näquit dans la Capitale du Me- 
d'éfprit & de XIQUE au mois de Septembre 1 633. 
cœur ;foné L'éducation écalement noble &z 
ducation; fa ue 7 
vocation à Chrétienne qu'il reçut de fes parens- 
Ent Ref & de fes maîtres, fit qu’il ne con- 
gieuxe 7 . - ; 1 
traéta rien ni des vices, ni de l’hue- 
meur rude &e demi-fauvage des na- 
turels du pays : on loue au contraire: 
la douceur de fon naturel, fes ma 
nieres toujours polies & affables, 
& les qualités de fon: efprit aifé, 
vif, folide , judicieux. Sans lui per. 
mettre de négliger aucun des. exer- 
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| gices ordinaires à la jeune Nobleffe. 


on l’appliqua de bonne heure à Pé- 


tude des lettres; & 1l y avoit fait 


des progrès confidérables, lorfque 


portant {es vues plus loin que ceux. 
qui ne cherchoient leur félicité que 


dans les richefles de la terre, il ré- 
{olut de fe mettre à la la fuite de Je- 


fus-Chrift, par la profeffion de ja. 


pauvreté évangélique, & de pré- 


férer le bonheur de l’Eternité à tout 
ce je l'éclat de fa maifon pouvoit 


lui faire efpérer d’honneurs & de di- 


gnités dans le fiècle. Ses parens ne: 


mirent point d’obflacle à fes pieux 
deffeins , & il recut l’habit de Saint 


Dominique dans le lieu même de fa 


nalflance.. 
Fidèle à la grace de fa vocation, 
le nouveau difciple de Jefus-Chrift 


XVII. 


Ses progres 
dans la vers 


alla toujours de vertuen vertu : Pu-tu:fes taers: 
. . . , utlies aux 
-nion qu'il fçut faire de la fainteté deux nations. 


avec l'étude, le mit en état de fe 
rendre utile à fa Patrie, à ion Or- 


dre, & à un grand nombre de peu- 


ples, Egalement agréable aux Efpa- 


onols & aux Américains , il prècha. 
avec fruit aux uns & aux autres les. 
vérités. du falut : 1l parut d'autant: 


"sortait  ; :::-cuêé. dé LE Vins, és 
, 1 
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plus propre à faire ceffer l’ancienne 
antipathie quife confervoit toujours: 


entre les deux nations, qu’il prenoit: 


un égal intérêt à la gloire &c au falut: 


XIX. 
Fruit de fes 
prédicationt, 


de toutes les deux. Dans cette per-. 
fuafion les Indiens & les Caftillans 
l’écoutoient avec le même plaifir &c 
la même confiance : ils ne refufoient 
pas de s’en tenir à {à décifion pour 
terminer leurs querelles particulie- 
res : le Gouverneur général, le Vi- 
ceroï, prévenu de fon mérite , don: 
noit encore du crédit à fon minifte- 
re, par fa facilité à accorder tout 
ce qu’il demandoit en faveur des an- 
ciens Mexicains, contre les vexas 


tions & la violence de leurs op- 


preffeurs. 

Le zèlé Religieux fcut profiter de 
ces avantages, pour appeller à la 
Foi & faire entrer dans le fein de 
l'Eglife un grand nombre de pentils, 
qui s’étoient opiniâtrés jufqu’alors à 
fermer les yeux à la lumière de l’E- 
vangile. Ce n’eft pas feulement dans 
Ja Capitale, mais auffi dans différen- 
tes Provinces qu’on Le vit prêcher 
avec applaudiffement & faire des 
Converhons, Pendant qu'il enga- 
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geoit les uns à renoncer au culte im- 
pie des idoles, pour fe foumettre au 
joug de Jefus-Chriit, il travailloit 
avec le même zèle à retirer les au- 
tres du vice & à regler leurs mœurs. 
Ce ne fut pas fans peine qu'il fe Et de fes les 
vit obligé d'interrompre ces faintes sons fansnie 
êt utiles fonétions pour remplir celle Mexico. 
de Profefleur. Chargé d’abord de 
faire des leçons de Philofophie & 
de Théologie aux jeunes Religieux, 
il fut nommé depuis Reéteur du Col- 
lege , appellé de Porta Cœli; & 
ayant pris le bonnet de Doéteur, 
il remplit la premiere Chaire de 
Théologie dans lUniverfité de Me- 
xico (1). 
Le zèle du falut des ames, & l’at- SR re 
trait particulier d'Antoine de Mon- diférens eme 
Bu AT de ploiss 


® (1) F. Antonius de Monroy origine Hifpa- 

nus, patre ex uluffri comitum de Monroy 
Hifpanie magnatum [irpe tum Mexici agente 
natus , adolefcens ordini nomen dedit Mexi- 

ci, ubi exaëlis fludiis quas exceperat Philo- 
fophicas € Theologicas fuis fodalibus juflus 

eftradereé difciplinas, Pluribus annis facram. 
Doctrinam in Gymnafio Mexicano primarius Echard, t 23 
Profeffor interpresatus eff, unde € Magifierii p. 668; 
Apres report4Vits | 


XXII. 
Tleft élu Su- 
périeur gé- 
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xoy, le portoit toujours à defret 

de fe voir libre de toute autre occu: 
pation , pour reprendre le cours de 
fa Miffion ; & c’eft ce qui ne lui fut 

plus accordé : parce que fes talens 
le rendoient propre à tout & quil 

aimoit à obéir, on continua toujours 
de le charger de nouveaux emplois. 
Dans Le tems qu'il profefloit encore 
publiquement dans une célèbre Uni- 
verfité, il fut nommé Qualifcateur 
du Saint Office ; & la même Com- 
munauté qui avoit recu autrefois fes. 
vœux, l’élut pour fon Supérieur. 
Ces différens emplois demandoient. 
dans celui quien étoit chargé, au- 
tant de vigilance & de piété, que 
de prudence & de zèle pour le main- 
tien de la régularité & [a conferya= 
tion du facré dépôt. Le Serviteur. 
de Dieu ne manquoit d’aucune de 


ces qualités ; auf remplit-il tous fes 


devoirs d’une maniere, qui, en 
augmentant toujours fa réputation , 
le fit pañler fucceflivement par tou- 
tes les charges qu’un Religieux de 
mérite puifle remplir. 

En 1676, Antoine de Monroy , 
âgé alors de quarante-trois ans, fut 
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député à à Rome par fa Province , en néral de tour 
-qualité de Définireur & de Procu- Doit. : 
reur général. Il arriva dans cette 
‘Capitale du monde chrétien, dans | 
de tems que Thomas de Rocaberty, 
déja nommé Archevêque de Valen- 

«<e en Efpagne, alloit remettre le 
gouvernement de tout l'Ordre de 
Saint Dominique à celui qui feroit 
lu par le Chapitre-général, convo- 
qué à Rome pour le mois de Juin 
1677. En partant de l’Amérique , 
Monroy ne comptoit pas de faire un 
Long féjour en Europe ; & les Pro- 
vinciaux ou Définiteurs de diféren- 
tes nations , de qui 1l n’étoit pas 
même connu, n’avoient formé au- 
cun deffein fur fa perfonne : cepen- 
dant la Providence vouloit fe fervir 
de leurs fuffrages pour le mettre à 

1eur tête. Peu de jours avant l’Af- 
femblée aucun des Eleéteurs ne pen- 
Loit à jé, & lorfqu’iis eurent recon- 
nu fes talens, fon mérite, far épu- 
tation » il ny en eut aucun qui ne 
le; jugeät digne de la place qu’on de- 
voit remplir. La Ville de Rome & 
toutes les Provinces de l'Ordre de 
Saint Dominique, furent également 
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furprifes de cette Eleétion, qui a- . 
voit été fort pacifique & prefau’una- 
. nime. Le Général élu, plus étonné 
lui-même que tous les autres, adora 
en tremblant les defleins de Dieu, 
&t ne penfa dès-lors qu’à remplir di- 
_ gnement le pofte qu'il navoit ni. 

: attendu n1 defiré. 

XXII. La fagefle &c la douceur de fon 
eu gouvernement furent la preuve 
fon gouver- MOINS équivoque qu’on ne s’étoit 
nement point trompé dans le choix, & que 

l'efprit de Dieu y avoit préfidé. 
Monroy marcha fur les traces de fes 
plus illuftres Prédéceffeurs, dont il 
ie fit un devoir d’imiter la vigilan- 
ce, le zèle, la fermeté tous les 
beaux exemples , l'amour & la pra- 
tique de la régularité relicieufe. 
Plein de follicitude pourle maintien 
des regles, des études & des Mif- 
fions , il ne négligea rien pour faire 
reprendre à fon Ordre fa premiere 
beauté, afin de le rendre toujours 
plus utile à PEglife,, principalement 
pour la converfion des gentils à la 
For. | 

Re Si dans tout le-refte il ne parut 
fon zèle pour POINT inférieur à plufñeurs , fur cet 

| _ article 
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article il égala ou fupaffa même les 
plus zélés , quoique depuis plus d’un 
fiècle tous fe fuffent portés avec ar- 
deur à favorifer la prédication de 
l'Evangile parmi les infidèles de Pu- 
ne & l’autre Amérique. Le nouveau 
Général fe croyoit d'autant plus 
obligé de travailler à ce grand ou- 
vrage, qu'il avoit une connoïffance 
particuliere , & de ces vaftès réë 


nt 


{a converñon 
es indiense 


gions où la Croix de Jefus-Chrift 


n’avoit pas été encore arborée , & 
de l’aveuglement extrême de ces 
peuples barbares, accoutumés à fé 
fouiller par les abominables facrifi- 
ces qu'ils offroient tous les jours 
aux démons. 

- Nous avons vu qu'avant la fin du 
feizieme fiècle , le Chriftianifme 
avoit déja fait de grands progrès 
dans quelques Province du Mexi- 
que , les plus voifines de la Capita- 


XXY. 


Ce quiétoïit 


déja fait, & 
ce quireftoit 
à faire dans 
lesvaftes con- 
trées de l’une 
& de l’autre 


k , ainfi que dans toute la Province Amerique, 


de Guatimala; mais dans les terres 


les plus éloignées des côtes: de la 


mer, dans la plus grande partie ‘du 
Chilr, fur les montagnes & au-delà 
des montagnes de la Cordillere, 
dans toutes ces contrées où les Mi- 
Tome VIII, K. 


XXVI. 


“Aveuglement 
dedivers peu- 
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niftres dela parole avoient rarement 
pénétré, & toujours avec autant de 
périls que de fatigues, le démon s’y 
faifoit encore adorer par ces peuples 
fauvages & fuperfitieux, toujours 
prêts à égorger les Miffionnaires 
pour la défenfe de leurs idoles & de 
leurs facrileges autels. à 
Le zèle.ardent de notre Général 
ne, lui permettoit pas d'oublier ce 


k % 


ples encore Sand: nombre de peuples, encore 


ädoltres, 


is 
LE isirh 


aflis dans ombre de la mort, tou- 
jours livrés aux illufions de fatan & 
à la corruption de leur propre cœur; : 
Perfonne, peut-être , ne connoifs 
foit mieux que lui la dificulté d’ata 
tirer ces barbares à la Foi, puifqu'um 
Européen ne pouvoit s'hazarder d’a- 
vancer fur leurs terres, fans être 


expofé à une mort cruelle. Mais if 


{çavoit aufli que tout eft poffble à la 
‘charité , lorfqu'il plait au Tout 


2: Puiffant d’écouter les ferventes 


prieres de fes ferviteurs, & d’ou- 
yrir une porte à la prédication de 
fon Evangile. Il nignoroit point 
ces miracles de converfon que la 
grace avoit opéré dans ces pays ; 
où lui-même avoit vw les temples 
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des idoles changés en Eglifes, & 
une multitude de payens , devenus 
les aura ane de Jefus- Chrift & de 


té les mêmes lieux où D ienet 
de Betancos, l’Apôtre dela nouvelle 


Efpagne, dans le fiècle précédent; 
avoit détruit une infinité d'idoles i 
&t fait connoiître à ceux qui leur of- 
froient un facrilege encens , lama 
lice du démon, quiles avoit réndus 
fes efclayes en cette vie ,:pour les 
rendre les compagnons de:fon:. fups 
plice dans l'éternité, Enfin il #avoit 
point oublié que dans une contrée 
du Mere appellée par les Efpa- 
gnols une terre de few, ou wre terre 
de guerre ; à caufe de la cruauté de 
fes habitäns ) dont les armées de 
Charles-Quint,aprèsplufieurs maus 
vais fuccès, n’ofoient plus entree 


prendre l'attaque ; deux Ou FOIS , 


Religieux, armés de la vertu de 
Dieu & de fa parole, avoient fait: 
de grandes conquêtes à Jefus Chrik:.. 


& à fon Esliie; co nquêtes que fubs. 


fiftent encore & qui our fait donner 

Je nom de: Vera-Paz À celle ïqu’on 

appelloit auparavant Torre deigitèrre 
Ki de, 


= 
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XXVIL. Tout cela faifoit efpérer au zèlé 
Dont la féro- 
sité failoit le GéNÉTAT, Qu ‘il ne fcroit peut-être 
derier re: Das impoffible de défricher de pro- 
tranchement 
à l'idolätrie, Che en proche cés maiheureufes 
contrées, qui fembloient être en- 
core le déraier retranchement de 
l’idolâtrie. Il voulut du moins que 
les Religieux de fa Province , en 
redoublant Pardeur de leurs prieres, 
fe rendiflent attentifs à profiter de 
tous les moyens que la Providence 
leur fourniroit pour entreprendre 
cette œuvre & donner toute l’a@i- 
vité à la Miffion. Il drefla pour cela 
tous les réglemens qu’il jugea nécef- 
| fairesou utiles, & obtint l'agrément 
du faint Siege & de Ja Cour de Ma- 
drid , pour léreétion d’ine Univer- 
fité À Quita, Ville Capitale d’un 
pays fort confidérable de PATES : 
rique. | 
XXVIIT.. : Afin d’exciter davantage le zèle 
Objet du zè= 
le du pieux de fes Religieux par le fouvenir de 
Général; celui de leurs pères, il fit imprimer. 
qu'ilfait pour; 
exciter celuien trois volumes i1-folio l'Hiftoire 


de fes freres. _ la  < du Perou (1), ë& | 


(x) Jean Melendez -- Teforos SMsdor 
ge las Indias, 3 vol, in-tol, 
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#endit plus commune celle dela Pro- 
vince de Saint Jacques de Mexi- 
que (1). C’eft dans ces monumens 


que nous trouvons le récit fimple & 


circonftancié des travaux de no5 
faints Mifionnaires ,  & celur de 
leurs fuccès ; fuccès d'autant moins 
douteux, que les preuves en font 
publiques & toujours fubfftantes. 
De grandes nations idolâtres, dans 
_le feizieme fiècle, font aujourd’hui 
une partie confidérable de FEglife 
chrétienne, Des: peuples entiers fe 
profternent devant la Croix & éle: 
vent des Temples au vrai Dieu, 
dans ces mêmes lieux où leurs an- 
cêtres proftituoient leur encens &z 
ofroient des facrifices impurs à leurs 
fautes divinités. La fainte ferveur 


! 


des nouveaux Fidèles, & leur per- 


févérance dans toutes les pratiques 
du. Chriftianifme rendent un 1llu- 


{tre témoignage au zèle des Miniftres 


de la parole, dont il a pl à Dieu de 
fe fervir pour opérer un tel chan- 
gement. 

(x) Augaftin Davila, Æifhoria de la Pro 
gincia de Sant-Jago de Mexico. 1 vol. 


Ki 
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Hs . Le foin de cultiver & de multi= 

| T'Archevéché Plier. toujours ces converfions , fut 
ne P0- Ce qui occupa plus le Pere de Mon- 

"roy, pendant les huit ou neuf an- 

nées qu'il gouverna tout l'Ordre de 
Saint Dominique. Nous n’entrerons 
pas ici dans le détail de fes autres 
aétions , qui le firent eftimer À la 
Cour de Rome & à celle de Madrid. 
Son mérite & fes talens, encore 
plus que fa näïiffance, l’ayant rendu. 
cher au Roi Catholique Charles IT H 
Sa Mäjefté lé propofa au Saïnt Sié- 
ge pour occuper celui de Compo- 
{telle : le Pape Innocent XI accepta 
avec plaifif, à condition néanmoins 
qu'il continueroit à gouverner l'Or- 
dre dé Saint Dominique jufqu’à l’é- 
leétion de fon fucceffeur. 

XXX. = Le Chapitre général où devoit fe 
: is faire cette éle&ion ayant été aflem- 
général, blé à Rome dans le mois de Juin 

1686 , notre général Archeyêque y 
préfida & ne contribua pas peu à 
l'élection de fon Succefleur , le Pere 
Antonin Cloche, Francois de ina- 
mon, l’un des grands hommes de 
ion fiècle, & des:plus diftingués en- 
tre les Succefleurs de S, Dominique. 


f 
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D'’abordaprès latenue de ce Cha- 


XXXI. 
Et fe rend 


pitre, notre Archevèque n’eut rieñ en diligence 
de plus preflé que de fe rendre à fon dans fonDio- 
cèle 


Eglife, pañla par la France, fut recu 
avec diftinétion à la Cour de Ca- 
fille, & avec les plus grands té- 
moignages de joie dans le Diocèfé 


de Compoñtelle, qu'il conduifit en 


paix & avec gloire Pefpace de trenté 
années. On lui offrit depuigiblufieurs 
autres dignités, &c il les refufa con- 
flamment , pour n'être point obligé 
d'abandonner un troupeau qui lui 
étoit cher, & qui lui fut toujours 
fincèrement attache (1). ue 

Pafteur fidèle & prudent, 1l veilla 
avec foin à la garde de fes brebis, 


(x) Poft annos verô regiminis oéto ad Ec- 
clefiam Compofiellanan nominatus eff à Rege 
Catholico Carolo IT, & fummo Pontifict In- 
nocentio XI oblatus anno M. DC. LXXXV, 
cujus juffu eam infulam admifit, cum onere ta- 
inen ordinem regendi ad fequentia Cotnitia pe- 
neralia , & alterius Magiftri eleéionem anño 


XXXRIL 

Il remplit 
tous les de- 
voirs dun 
bon Pafteur = 
effufion ce 
charité er 
vers les pau- 
vres & les 
étrangers 


M. DC. LXXXVI, dieprima Junii habèn= 


dam. Quod ut mox aëlum eff , verfus fuam 

fponfant iter aggreditur, camque quan fibi 

conjunxerat Deus ubi femel inivit, ab ea fe 

ullo auocumque quefito obtentu numquam fe- 
| À. 

parari permifit, 71 


K iv 


Echard, t, 2 
p. 668. 


1 
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rompit lui-même le pain de Ja paro- 
le aux Fidèles, rétablit le culte di- 
vin, trop néglisé en plufieurs en- 
droits : il ft bâtir ou réparer plu- 
fieurs Eglifes, & donna à tout le 
Clergé de beaux exemples de piété, 
de frugalité, de modeftie. I s’eft fur. 
tout diflingué par fa charité envets 
les pauvres, & à l'égard de ce nom- 
bre prefque infini de pélerins, qui, 
de, toutes les parties du monde 11e 
rendent à Compoftelle pour vifiter 
le tombeau de l'Apôtre Saint Jac= 
ques. Après avoir pourvu » avec 
les attentions d’un pere, aux nécef> 
ütés des pauvres familles du Diocè- 
äe, le pieux Prélat ne croyoit pas 
Pouvoir mieux em ployer le refte de 
es grands revenus qu’au foulage- 
nent des Fidèles, qu'un motif de 
Religion faifoit venir de f loin, & 
dont la plüpart auroient eu peine à 
fubffter, fans un fecours que notre 
Archevêque ne leur fit jamais ache- 
ter pat des demandes importunes. 
Pendant fon long Épifcopat , il n’ar- 
riVa point d’étranger à Compoftelle 
qui n’eût part à fes libéralités, f 
POUS En Exceptons ceux qui n’étoient: 
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point dans le befoim, ou qui ne le 
firent pas connoître. | 
La maniere noble & généreufe Xxxur 
avec laquelle ce Prélat reçut les Of: fon dE 
ficiers & ies foldats François en gne au port 
1702, après la malheureufe affaire de Vigo. 
de Vigo , ne doit pas être oubliée 
dans fon Hiftoire. Les galions d'Ef- 
pagne, venant du Mexique riche- 
ment chargés , devoient aborder au 
port de Cadix, dans le tems que 
ies armées navales d’Angileter- 
re & de Hollande faifoient le fiège 
de cette place. Il fallut donc cher- 
cher un autre port. Le Marquis de 
Châteaurenaud , Vice-Anural Fran- 
cois, qui, avec une efcadre de: 
_vingt-trois vaifleaux de guerre ow 
_frégates, efcortoit ces galions, les 
auroit bientôt mis en füreté dans: 
quelque port de France: mais les Of. 
ciers Efpagnols, par une jaloufie fort 
déplacée, s’oppoferent toujours à ce 
_deffein ,:& on prit le parti d’ailer 
chercher le petit port de Vigo.dans. 
_la Galice. Ce port étoit peu afluré, 
fi. on-venoit à y être attaqué : le 
Vice-Amiral le fentit; mais c’étoità 
lui une néceflité de prendre terres, 
| | K y 
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d’ailleurs le caprice des Efpagnols ; 
d’un côté, & l'approche des flottes 
ennemies de l’autre , ne lui laifloient 
pas la liberté de choifir le pofte. Il 
: fit cependant dreffer quelques bat- 
” teries à la hâte pour défendre le port 
de Vigo, & on travailla enfuite 
avec toute l’aétivité poffible à dé- 
charger les galions & les vaifleaux. 
Tout Por & l'argent , à peu de chofe 
près, fut d’abord tranfporté à plus 
de vingt lieues dans les terres. Mal- 
gré cette diligence, il reftoit en- 
Core dans les yaifleaux une quantité 
confidérable demarchandifes, lorf- 
que les Anglois & les Hollandois , 
répouflés avec perte devant Cadix, 
parurent avec leurs flottés combi- 
ñées au port de Vigos dont ils atta- 
querent les batteries avec avantage 
par terre &c par mer. Le Marquis de 
Chäteau-Renaud | à la tête de ‘fes 
braves François , fit dans cette occa- 
fion tout ce qu’on pouvoit attendre 
‘d'un Officier de réputation. Mais 
“obligé enfin de céder à 1 fupério- 
rité des forces, il ne voulut point 
que les ennemis profitaflent de ce 
qu'il ne pouvoit fanver, Ayant donc 


lions que des vaifi eaux. » il y fit met- 
tre le feu. Les flammes en confume- 
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tetiré tout fon monde , tant des ga= 


rent une partie, & les ennentis s’em- 

parerent de lautre. | 
Cet accident ruina plufieurs Of- XXXIV., 

ficiers, qui y perdirent leurs équi- nn 

pages ; & réduifit à la mifere une néreux Pré- 

quantité dé matelots &c de foldas., l'ARN 

qui fe répandirent d’abord dans la & les foidats 

Galice, les uns bleflés, ou malades, Éeieient 

les autres couverts de vieux hal- à Compos 

lons ; prefque tous hors d’état de fe "* 

procurer le néceffaire pour vivre, 

dans un pays rempli de montagnes 

êt aflez mal peuplé. La Providence 

cependant ne les abandonna pas : 

ceux.qui {e réfugierent à Compo- 

fteile ( &c ce fut le plus grand nom- 

bre) trouverent, dans la générofité 

naturelle de PAr chevêque , toute la. 

confolation dont ils avoient befoin. 

Tous furént accueillis & traités 

avec bonté. On eut un foin parti= 

culier des bleflés & des malades. Le …. 

Prélat diftingua fur-tout les Officiers, 

qu'il traita avec beaucup de poli- 

telle , &felon leur rang. Auf, de 

retour en Françe. ; publierent- ils par 


: K v) 
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tout fes vertus. Ce ne fut pas feule= 
ment à nos Religieux de Paris, mais 
auffi à la Cour de Eouis XIV , qu'ils 
. rent plus d’une fois , que dans leur 
difgrace ils avoient eu le bonheur 
de trouver à Compoftelle un faint 
Pafteur & un Archevêque magnifi- 

| que: (ir 

AN. Dans des occafions plus impor- 
roy pour les tantes ; Monroy donna d’autres: 
ne te preuves & de fa vertu, & de fon 
Philippe V. inclination. pour le fang de France. 
: Témoin de toutes les révolutions 
qui agiterent la Monarchie après la 
mort de CharlesIl, & l’avénement 
de Philippe V au trône d’'Efpagne , 


(1) Que. de fingulari & eximia Archies 
pifcopi noffri in viélu parfimonié , fummä ve 
ro erga exteros liberalitate leguntur, expert 
funt , G-comprobarunt claffis Gallicæ duces ; 
6 milites omnes ,. in funeflé Hl& ab: Anpglis 
ad portum Wigo accepté clade. Tum. enim -in 
Galeciam ingreffi, & palantes rebus omnibus 
fpoliati , abeo lautè & opiparé accepti funt'3. 

Ecäard. t. 2: & neceffariis: omnibus abundè fuppeditatis; 

R: 669, cob1: omnzi officiorum genere deviné. Hincin Fran- 
ciam reverfi magnificentiam Archiepi[copi una 
É fanélitatem ubique , & in aula 1pfa Ludo. 
vici XIV prædicaverunt ; fefeque veruim Ecs 
ckfæ@ Paftorem vidiffe gloriati fans. 
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# demeura toujours ferme dans le 
parti de fon légitime Souverain. If 
n’avoit jamais douté du droit du pe- 
tit-fils de Marie-Thérefe , à une cou- 
ronne qui lui appartenoit par fa 
naiflance , & à laquelle rl étoit ap- 
pellé autant par les vœux de pref- 
que toute la nation, que par le te- 
ffament de Charles I. Il connoif- 
foit d’ailleurs les qualités royales de 
ce Prince, fa fagefle , fon courage, 
fa fermeté, fon zèle pour la Reli- 
gion. C’étoient autant de liens qui 
attacherent d’abord notre Prélat aux 
intérêts de Philippe V. Pendant la 
Jongue & cruelle guerre que le jeune 
Monarque eut à foutenir contre les 
Puiflances liguées, lArchevêque de 
Compoftelle laida toujours de fes 
conferls , & employa avec zèle pour 
une caufe fi jufte , tout ce qu’il avoit 
de crédit ,. de richefles & d’amis, Il 
fçut contenir fes peuples.& faire en- 
trer les Evèques , fes Suffragans, 
dans les mêmes fentimens , ou les y 
affermir. 

Lorfque les alliés de PArchi-Duc, Xxxvr: 

{ qui fe faifoit appeller Charles II ) Ê°s avis & tai 


enflés du fuccès de leur armes , por-niffent te 
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Son  toient toujours plus loin leurs: pré- | 
toute la næ-tentions ; & refufoient opimatre- 
LE A ment d'entendre à la paix, files Et 
mune du lé-pagnols ne commençoient par ren- 
2. d'7voyer en France le Prince qu'ils 
Charles 1L avoient appellé, & ne le forçoient” 

de ceder la couronne à fon Compé: 
titeur , ‘les Evêques d'Efpagre ne 
céderent point à la Nobleffe en zèle 
êt en fermeté pour la çaufe commu 
ne.. Ceux qui occupoient les pre- 
miers fièges parurent donner le ton 
au refte du Clergé ; & leurs Dépu- 
tés s'étant affemblés À re a dé- 
clarerent que les propoñ itions des 
alliés étoient injurieufes à la nation 
ét inquftes, en ce qu’elles renver- 
foient l’ordre de la fucceflion, éta- 
bh depuis long-tems 8 confirmé pat 
le teftament de Charles IL. Us fe plat. 
gnirent que desétrangers vouluflent, 
felon leurs paffions , difpofer d’une 
Monarchie qui ne leut appartenojt 
pas. Ils ne manquerent pas de re- 
marquer que les Puffances confé- 
dérées, dont quelques-unes ne 3/é- 
_totent élevées que par des révoltes 
& des ufurpations, entreprenoïent 


ER vil vifiblement fir la liberté FPE 
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_&cque leur attentat n’étoit pas moins 
dangereux , que l’avoit été autrefois 
linvañon des Maures. : 
Les Députés conclurent enfin qu'il 
étoit tems de revenir de cette elpe- 
ce de létargie , qui jufqw’alors avoit 
prévalu fur une partie confidérable 
de lanation, & n’avoit fervi qu’à 
rendre fes ennemis toujours plus au- 
dacieux ; qu’il s’agifloit dela défenfe 
de leur Religion, des loix & des li- 
bertés du Royaume, des biens & de 
_ la vie dés peuples, & que les offres 
d’une paix jufte & raifonnable ne 
pouvant remplir les deffeins ambi- 
tieux des alliés , 1l falloit fe prépa- 
rer tout de nouveau à une guerre 
qu'on leur rendoit nécéffaire ; que 
du refte il n’étoit pas juite que la 
Nobleffe & le Tiers-Etat en fuppor- 
taflent tout le poids ; que tandis que 
Jun & l'autre facrifioient leur fang 
& leurs biens pour la caufe commu- 
ne, Cétoit au Clergé à les fecon- 
dér ; non-feulement par fes prieres, 
“mais encore par une grande contri- 
bution des revenus des bénéfices ; 
‘qué l’Eglife devoit donner avec 
gayeté quand il s’agiffoit ( comme 


XXXVIT. 
On fe prépa- 
re à foutenix. 
avecune noue 
velle vigueur 
une guerre 
devenue née 
ceflaire, 
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dans l’occafion préfente) de défer: 
dre les droits de Dieu, ceux du Roi 
. & de tout le Royaume ; que comme 
dans les grands maux il. falloit de 
prompts remèdes, c’étoit à eux à 
prendreinceffammentuneréfolution 
qui fit connoiître à toute l’Europe 
que la nation Efpagnole n’étoit pas: 
capable de la lâcheté ni de linjuftice 
dans lefquelles on vouloit la faire 
tomber. site | 
XXXVITL .… Apres. ces fages réflexions , 11 fut 
fix ju. réfolu unanimement que les Ecclé: 
fice &dhon- fiaftiques contribueroient felon leur 
ne pouvoir aux frais de la guerre. Plu- 
fieurs même confentirent de ne re- 
tenir de feurs revenus que le pur 
néceflaire pour fubfiter. Notre Ar- 
chevêque , quin’avoit pas voulu.li- 
miter les pouvoirs de fes Députés, 
entra avec d'autant plus de plaifr 
-dans tous. ces juites engagemens , 
qu'il craignoit pour la Religion Ca- 
_tholique dans les Etats de la Monar- 
chie, fi on ne s’oppoloit.avec. vi- 
_gueur aux troupes Anglancs , Alle- 
mandes & Hollandoiïfes qui infec- 
toient ou ravageoient déja toutes les 
Provinces, Il ne pouvoit ignorer ce 
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que ces mêmes foldats , prefque 
tous Calviniftes ou Lutheriens , 
avoient commis d’excès, de facri- 
_léges & d’impiétés , non-feulement 
en Italie & en Flandres, mais dans 
une grande partie même de PEfpa- 
gne , depuis Le commencement de la 
guerre. Enfin le religieux Prélat ne 
pouvoit penfer, fans entrer dans 
une fainte indignation, que les en- 
nemis de Philippe V euflent em- 
ployé la trahifon & la perfidie en 
faveur des Maures contre des Chré- 
tiens, pour faire pañer la Ville d'O- 
ran au pouvoir des infidéles, en 
lenlevant aux Efpagnols qui la pof- 
fédoient depuis deux fiècles. 
._ Ces motifs, fondés fur la juftice re ; 
& la religion, engageoient l’Arche- he ne 
vêque de Compoftelle à redoubler tion por à 
la ferveur de fes prieres, pour atti-  éuoe 
rer les bénédiétions du Ciel fur les fteïle : 1 
armes du Roi Catholique, tandis st "7 
que pour fournir de nouveaux je- 
cours d'hommes & d'argent, ilfe 
retranchoit à Ini-même une partie 
du néceffaire , vivant moins en Evé- 
que , qu'en fimple Religieux. Les 
befoins de fon troupeau furent les 
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feuls qu’il n’oublia ; jamais, &c qu à? 
ne püt fe réfoudre à facrifier à Vu 
cune autre confidération. Le Sei- 
gneur écouta fes vœux, exauça fes 
prieres & couronna fa charité. Il lui 
_accorda la grace ( qu'il ne cefloit de 
demander de voir la piété refleu- 
tir dans fon Diocèle, la paix rendue 

à tout le Royaume, 8 Philippe V, 
après tant & de fi violentes agite 
tions , affermi fur fon. trône. Une 
longue infirmité , qui avoit exercé 
la patience du Prélat, fans hu faire 
néchger aucun de fes dévoirs, fut 
terminée par une mort tranquile le 

feptieme jour de Novembre 1715. 
En annonçant la mort de cet il- 
-luftre Archevêque à toutes les Pro- 
vinces de l'Ordre de $. Dominique, 
le Pere Cloche nous apprit quelques 
circonftances de fa vie dont nous 
n'avons point parlé; ce qui nous 
engage à donner 1c1 la traduétion de 

cette Lettre. | 

Se » Si vous êtes fenfibles , mes très- 
parleP. Ant. » chers Frerés , aux bicheits dont 
Dioche, ui y l'illuftre Archeyêdue de Compo- 


lui avoit fuc- 


cédé dans le p ftelle, Antoine de his ) Wa 
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» ceflé de nous combler, pendant ne 
» les neuf années qu'il a été Général dredeS. Do- 
» de tout l'Ordre de Saint Domini- minique: 
# que, vous partagerez avéc nous 
# la douleur que nous caufe fa mort, 
» & vous ne perdrez jamais Le {ou- 
» venir de fes belles aétions. Vous 
» n’ignorez pas quelle fut fa fageffe 
» dans les confeils, fa prudence dans 
# les affaires, fa diligence & fa fer- 
» meté dans l'exécution de ce qui 
» demandoit de Pa@ivité ; fa pré- 
» voyance à écarter tout ce Qui au- 
» roit pù nuire à la Religion, &c fa 
» vigilance pour le maintien de Ja 
» difcipline réguliere. Vous avez 
# connu fa rare piété, jointe à une 
» folide érudition ; cette pureté de 
» mœurs ; cette candeur d’ame; cet 
» éloignement du fafte & de la gloi- 
» re mondaine; enfin toutes les ver- 
»tus qui rendirent fon gouverne 
»# ment aufli heureux, qu'agréable à 
» tous les bons Relivieux. Nous de- 
» vons ajouter qu'après fon éléva- 
» tion à la dignité d’Archevêque, 
» on n’a vu afäicun changement ni 
» dans fa conduite , n1 dans fa per- L 
# onne, Auf frugal , auf pénitent, 
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» aufli modefte fur le Siége d’une des 
» premieres Eglifes d’'Efpagne, qu'il 
» lavoit été dans Le cloître, il joi- 
» gnit la follicitude paftorale avec 
» les vertus chrétiennes & relisieu- 
» fes, dont il avoit paru orné dès 
» {es Jeunes années. On a reconnu 
» &t admiré en lui toutes Les qualités 
» d’un parfait Pañfteur | fans aucun 


# mélange des défauts qui ne doi- 


» vent pas fe trouver dans un Evé- 


que 


« La charité, qui ef la reine des 
» vertus , J’avoit comme confacré 
# tout entier à l'utilité du prochain, 
» Quelque étendu que foit le Dio- 
# cèfe de Compoftelle, il n’y a ce- 
} Ê e e sy : 
» pendant ni Paroifle, ni Village , 
»# qui nait attiré fes attentions, & 
» reffemtr fes libéralités. Par la fa- 
» gefle de fes loïx & la fainteté de 
» les exemples, il a rétabli le bon 
# ordre, la‘difcipline Eccléfaftique, 
» le culte divin; & il a corrigé ce 
» que la Iongueur, ou le malheur des 
# tems avoit corrompu & altéré (1), 


ee 


(x) Zn eo prorfus fumma erant omnia ex 
quibus undique fuit perfe&us ; € detraëtis 
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# Il a réparé ou orné les lieux faints, 
» & édifié plufieurs Eglifes. Son 
» amour pour les pauvres le rendoit 
» plus févère à lui - même : il fem- 
# bloit avoir oublié fes propres be- 
# foins , pour foulager ceux des aue 
» tres, particulierement les nécefli- 
» tés des familles, qui n’ofoient pu- 
»blier leur pauvreté , & dans le 
» fein defquelles le prudent & cha- 


» ritable Prélat aimoit à répandre. 


# (fans témoins ) fes plus abondan- 
#tes aumônes. Ayant obtenu du 
# Saint Siege la permiflion de faire 
» un teftament, 1l a établi en mou- 
» rant les pauvres fes feuls héritiers, 
» &t n’a laiffé aux autres que le fou- 
» venir de fes vertus, & le regret de 
# Pavoir perdu. | | 

» Toujours femblable à lui-même, 
» à toujours aimé de fes Diocèfains, 


quibufcumque vitiis Epifcopus cumulari de- 
het. Sed prafertim ir ipfo eminebat eximia ca- 
ritas ... Ea que Jam injuriä temporum dela- 
pla defluxerant, æquiffimis legibus vinxir, 
mores emendavit, refiituit difciplinam, cultum 
Der excitatis palim Ædibus facris inflaura- 
vit, 6 ad veterem fanélimoniam omnia fuis 
#Xemplis révocavit, Gc, 


Ap. Echatde 


ibid, 


ii V 
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# pendant les trente années de fon 
» Epifcopat, il n’a cherché qu’à fe 
5 rendre agréable à À Dieu, & à fer- 
» vir tout le monde, Sa tendre affec- 
» tion pour l'Ordre qu 1 avoit em 
#braflé , n’a point été ftérile. Il a 
» fait relever à fes dépens un de nos 
# Monafteres, qui par fon antiquité 
» tomboit en ruine. Il a encore fon- 
# dé &c doté un nouveau College en 
faveur de nos jeunes Etudians , 
» afin qu'élevés à la piété & dans la 
# faine do&rine. ils rendent de pe 
# grands fervices à l'Eglife. Mai 

» quelque refpeétable qu’ait été ce 

» religieux Prélat pendant + vie, il 
»# a paru encore plus grand à fa mort. 
» La vicilleffe, la maladie, la lan- 
# gueur, n voient envriendimitiué 
s n1 la force, ni la préfence de {on 
5 efprit. L'efpace de vingt années 
» entieres , 1l a été afiligé de paraly- 
# fie dans une partie de fon corps,, 
» & on n’a jamais entendu fortir de 
» fa bouche un gémiffement, ou une 
» parole de plainte, Jufqu’à fon der- 
# nier moment, fes difcours ont tou- 
:# Jours ÊTÉ embrafés de Pamour de 
# Dieu ; fon vifage toujours {erein’s 


S 


1 
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» &t fa- vigueur toujours la même . 
» pour la défenfe des droits de fon 
» Eglife. Comme fi les années & les 
»infirmités lui avoient donné de 
» nouvelles forces , il fe répandoit 
» fouvent en aétions de graces, de 
» ce qu'il pouvoit participer au Ca- 
» lice de Jefus-Chrift, & porter une 
» partie de fa Croix, Il fentoit bien. 
» que tous les jours il perdoit une 
» partie de lui-même ; & il en faifoit 
» avec joie un facrifice à la divine 
# volonté, Ainfi préparé pour l’éter- 
#nité ,; Punique objet de fes pen- 
» fées 8x de fes defirs, le faint Archez 
» vèque, renfermé dans une petite 
» cellule qu'il avoir choifie, &' qu’il 
» aimoit, parce qu’elle Le faifoit fou: 
» venir de la pauvreté religieufe ; 
» muni de tous les Sacremens, il 
» s'eft endormtr dansile Seigneur , 
» entre les-bras de fes Freres, dans 
»fa quatre - vingt-troifieme an 
» née (1). à a ÿ L 


(1), Deo quotquot habebat corporis partes, 
cew totidem viéimais immolabat., letujque 
cernebat Je in dies aliqua Jui parie C'rafto C@rts 

 figt cruci,  Demum, aternuatis candidutus, 
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Dans les Aëtes des Chapitres gé- 
néraux de l'Ordre des Freres Pré- : 
cheurs , qui ont été convoqués en 
Italie dans le dix-feptieme & dix- 
huitieme fiecle, nous trouvons quel- 
ques relations des travaux apoñtoli- 
ques de plufñeurs faints Miffionnai- 
res, dont les fueurs ont arrofé la vi- 
_ gne du Seigneur dans le Mexique , 
Où 1ls font morts en odeur de fain- 
teté, après avoir appellé bien des 
Idolâtres à la Foi, &c fait entrer dans 
les fentiers de la pénitence plufieurs 
anciens Chrétiens , dont les mœurs 
êt la conduite n’avoient pas toujours 
édifié PEglife. 
: Nous devons recueillir avec d’au- 
tant plus de foin ces précieux mo- 
numens , qu’ils nous viennent d’une 
main sûre, [ls avoient été dreffés 
fur les lieux mêmes où les chofes 
s’étoient pañlées ; & ceux qui étoient 


Cœlo jam maturus, 6 in [u& quam religiofe 

| aupertatis amans elegerat abje&liffima cella , 
.Ap. Echard. folis cæleflibus bonis inhians, mortem ferenä 
baie. fronte afpexit, quam omnibus Ecclefie facra- 
mentis munitus , tranquillè inter manus fra= 

trum fuorum oppetiit, ineunte anno ætatis fuæ 

#3, die7 Novembris anni ære Chriflianæ 715. 

charges 
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chargés de les remettre aux Chapi- 
tres généraux, où ils affiftoient en 
qualité de Députés de leurs Provin- 
ces, pouvoient en attefter la vérité 
& l’exattitude, puifquils avoient 
connu & fréquenté ces faints Mi- 
niftres de la Parole : témoins de 

leurs belles aétions & du fuccès de 
leur miniftere , ils l’avoient encore 
été de leur mort précieufe , aïinfi que 
des regrets des peuples & des pre- 
miers Pafteurs, qui célébroient leurs 
louanges, imploroient leur intercef- 
fon auprès de Dieu, & les propo- 
foient à limitation de ceux qui leur 
fuccédoient dans la même carriere. 
Dans les Aétes du Chapitre géné- A&@: cap. pp: 
$ : ‘ 1130.131.492 
ral, tenu à Rome au mois de Juin 
1650, fous le Pere Jean-Baptifle de 
Marinis, nous avons le Sommaire 
de la vie &t des travaux du Pere Lu 
pus de Cuellar ; du Pere François de 
Sarabia; du Pere Martin d’Aliende ; 
de Jofeph Calderon ; de Melchior 
de Saint-Raymond ; & de Jean Ti- 
- #60; la plüpart Indiens de naïffance, 
&T tous de la même Province d’O- 
xaca, gppellée de Sairs Hypolite., 
Martyr. 


d Tome VIII, L 
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#? 


P. 130, 131e 


» Perfan@té ‘obiit Fr, Lupus 

de Cuellar Slius Conventus 
S. Dominici de Oaxaca, vir 
mirè à Deo exercitus in {cho 
la patientiæ, qui ut erat lin- 


guæ Indorum Callentifimus , 


demum ex immenfs labori- 


bus ‘quos in illis Provinciis 


vineæ Domini Sabaoth fervi- 
difimus cultor per annos 22 
exantlavit, omni pofteamem- 
brorum ufu deftitutus longa 
infirmitate diflabuit per plu- 
rimos annos alterius oculi or- 
batus lumine , tandem omni- 
no cæcus & furdus admiran- 
da ferenæ tranquillitatis ac 
tolerantiæ fpecimina dedit, ci- 
hcio infuper ufque ad extre- 
mum aflligens corpus : cla- 
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… Lupus de Cuellar, Mexicain, iflu 
de parens Chrétiens ; qui, autant 
par leurs exemples, ‘que par leurs 
fages inftruétions, lui firent fucer la 
| picté prefque avec le lait, chercha 
| dès fes tendres annéesun afyle à à fon 
innocence , en fe confacrant à Dieu 
dans le Couvent de Saint Domini- 
que à Guaxaça, Ville Capitale de la 
Province de ce nom, dans la Nou- 
velle Efpagne. 

Toujours fidèle à fa vocation, le 
nouveau foldat de Jefus - Chrift ne 
négligea aucun des moyens qui pou- 
voient le mettre en état d’en rem= 
plir tous Les devoirs. La retraite, la 
priere , étude , la mortification des 
 fens & des paffions , la méditation 

aflidue des divines Ecritures, le faint 
- ufage qu’il fur faire de tous fes mo- 
mens , & fa facilité à parler les dif- 
férens idiomes des Indiens : tout cela 
_favorifa le zèle très-ardent dont il 
étoit embrafé pour Le falut des ames, 
Ses travaux continuels l’e ‘{pace de 
Vingt- -deux années, fes courfes évan- 
géliques , jointes à fes rigoureufes 
pémitences ; Éphiferent enfin fes for- 
ges, fans] jar abattre fon coura- 


Li 


” A 


“ 
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» ruit miraculis &- {piritu pro- 
» phetiæ, cujus vitam & mo- 
» res poift obitum Illuftriffimus 
» ejus civitatis Epifcopus palam 

» commendavit, populus verà 
_» fanétum acclamavit, ac ve- 
» ftium fbi particulas certatim 
» in funere præfcidit. 


». Venerabilis fenex Pater Fr. 
# Francifcus Sarabia , vir planè 
»# Apoñtolici fpiritus in Minifte- 
# rio prædicationis idiomate In. 
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ge. Il perdit li vue & l’ouie, cha- 
que membre de fon corps avoit fa 
douleur particuliere , & il conti- 
nuoit encore à afiliger fa chair par 
le cilice , comme sil ne trouvoit 
quelque repos que fur la Croix. Une 
patience fi héroïque au milieu de 
tant de maux, étoit pour Les Fidèles 
& pour les Infidèles , ure forte de 
prédication non moins éloquenté 
quele don de prophétie & celui des 
miracles, dont il plut au Seigneur 
de l’honorer pendant fa vié & après 
fon heureux décès. L’Evêque de 
Guaxaca , qui avoit été témoin de 
fes travaux, & admirateur de fes 
vertus, ne fe contenta pas d'hono- 
rer les. obfèques du Serviteur de - 
Dieu, de fa préfence , il fit fon Orai- 
fon Funébre devant un grand peu: 
ple, pendant que les Fidèles met- 
tôient fes pauvres habits en lam. 
beaux , chacun s’efforçant d’en rete- 
nir quelque piece, pour la confer- 
ver commé une relique +. 

François Sarabia, que les mêmes 
AËtes appellent un homme vraiment 
apoftolique, avoit remplitousles de- 
voirs defa vocation, avec autant de 

| L 1 


Ibid. 
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dorum , animi demiflione & 
paupertatis ftudio admirabi- 
bs , itinera pedefter conficie- 
bat, demum pr&habita à Deo 
fuæ prædeftinationis revela- 
tione, nonagenarius , ac die- 
rum meritorumque plenus ju- 
cundè obdormivit in Do- 
Re ve taGb , 29TET 


» In eadem Provincia felici- 
ter ad Dominum migravit in 
flore juventutis Pater Fr. Mar. 
tinus de Aliende , rigidus fui 
corporis domitor, quod variis 
iifque' afperrimis pœnitentiis 
fpiritui fervire cogebat, con- 
templationi mirè addiétus ejuf 


| 
| 


| 


= 
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Es que de zèle & de : perfévéran- 


ce. Non moins précieux à fes Indiens, 
par la charité qui le faifoit tout à 


tous , qu'admirable par fes autres 
| vertus, particuliérement par fa] pro+ 


| 


| fonde hamilité , & par la pratique 
de la pauvreté la plus rigide ; après 
une longue fuite de travaux dans le 
minifière, fourenus fans: interruption 
“pendant plus de forxante années ; 
on le voyoit courir encore après la 
brebis é égarée, allant toujours à pied, 
dans l’âge même décrépit, & fans. 
rien diminuer de fes auftérités ordi- 
naires. Déja nonagenaire, &c autant 
plein de mérites que de jours, il 


| s’endormit du fotnmeil des Juftes , 


dans la douce ns de pofféder 
& d'aimer éternellement l’unique 
objet de fes defirs +. 

Lé’Pere Martin d’Aliende, Rel- 
gieux de la même Province de Saint- 
Hyppolite, termina fa carriere pref- 
qu’en la commençant ; & il n’avoit 
- pas laïffé de faire beaucoup de fruit, 
en répandant la bonne odeur de Je- 
_fus-Chrift dans PEglife de PAméri- 
que, moins par le miniftere de la 
| parole, que par Péclat de — vertus, 

1V 
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» dem maximè guftabat dulce- 
» dinem, maximè dum facra My- 
» ftéria peragebat, humilitate 
» &c cordis munditie adeo ni- 
» tuit, ut de ipfodici merito po- 
# tucrit, ecce verè Ifraëlita in 
» quo EE non el, 


Ibid. » În Conventu de Osraxa« 


an. 
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Par l’innocence de fa vie, & la ri- 
gueur de fes pénitences, Ses exem- 
ples, fes aétions, fon filence même, 
tout préchoit en lui; parce que tous 
jours en Dieu, la beauté & la pu- 
| reté de fon ame reluifoient fur fon 
yiage, particuliérement dans la céi 
lébration des divins Myftères. Il 
s’endormit dans le Seigneur, à la 
fleur de fon âge ; &-on n’a pas 
craint de dire de lui, ce qui avoit 
été dit de Nathanael : Voila un vrai 
Ifraëlite, fans désuifement & fans ar= 
tifice Ÿ. Rice TR 
Jofeph Calderon , originaire d’Ef- 
pagne, & Américain de naiflance , 
s’étoit confacré dès {à jeunefle au 
fervice de l'Eclife. Son mérite, {es 
talens , peut-être aufli la faveur de 
fes Patrons, firent qu’il fe vit bien- 
tôt en pofleffion de plufieurs reves 
nus eccléfiaftiques fort confidéra- 
bles. Quoiqu'il ne rendit aucun fer- 
vice réel à la Religion, il jouit pen 
dant plufeurs années de fes grands 
revenus , non - feulement fans fcru- 
pule , mais avec la réputation d’hon- 
nête homme felon le monde, parce 
que fes mœurs étoient ent ré= 
« V, 
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» 
» 


#? 


y 


ca mortem lætus afpexit ve- 
nerabilis Pater Map, Fr. Jo- 
feph Calderon qui ampliffi- 
mis redditibus Ecclefafticis 


.quos. in. fæculo poffidebat , 
reliétis ; ‘pauper Chriftum 


pauperém fequi maluit , in 
Ordine fe ishin friBtall Mi- 
nifterio Indorum, & prædi- 
cationi impendit, orationi & 


je contémplätioni inceffanter de- 
ditus fumma devotione: erga 


SS. Euchariftiæ Sacramentum | 


| ferebatur ; tantus erat pau- 
perum: ‘amator ,. ut 'moriens 
L veftimenta {ua diftribui peies 
tit in égenoss 
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Are Mais de nouvelles lumie- 
res, & de plus férieufes réflexions, 
tant fur les régles de lEghie, que 
ur les maximes de l'Evangile, lui 


firent craindre dans la ie le Let 


des mauvais Riches, & celui du Ser- 
viteur inutile qui enfouit le talent. 
La grace parlant à fon cœur , Jo- 
feph Calderon réfolut de faire à 
Dieu le facrifice de fa propre vo- 
lonté, fous les loix de l’obéiffance ; 
d’imiter la pauvreté de Jéfus-Chrift 
par la profeflion religieufe , & de fe 
dévouer tout entier au faint minif- 
tere de la parole pour le falut des 
ames. Ferme déformais dans ces 
louables difpofitions , 1l fe démit de 
fes Bénéfices ; Véndit lou fes biche : : 
en diftribua le prix aux pauvres ; &r 
ayant embraffé l’Inflitut de Saint Do- 
minique dans la Ville de Guaxaca, 
1 coula le refte de fes années dans 
a priete., dans la pénitence &c dans 
l'inftrudion des Indiens d'autant 
‘plus occupé de leurs intérêts fpiri- 
tuels & temporels, qu'il les aimoit 
tous auffi tendrement qu'il en étoit 
“chéri & refpeëté. L'amour & la con- 
fiancé étoient réciproques entre ce 
L v) 


+ 
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» In eodem Conventu diem 
» fuum obiit Pater Fr. Melchior 
» de Sanéto Raymundo, qui 
* miniterium Apoñftolicum in- 
» ter Indos pluribus annis raro 
» virtutum exemplo obivit, ri- 
» gidus facrarum Conftitutio- 
# num oblervator ac zelotes . 
» Innovitiorumeducatione dex- 
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bon peuple & le Miniftre de Jetus- 
Chrift, qu'ils appelloient leur Pere 
& leur fidele Proteéteur. Au‘ eimn- 
ployoit-il toutes les heures du jour 
à les former à la vie véritablement 
chrétienne ,; & pafñloit une bonne 
partie de la nuit à prier pour eux 
devant l’augufte Sacrement de nos 
Autels, le grand objet de fa dévo- 
tion. Sa mort, dans une heureufe 
vieilleffe , ne fut pas moins édifiante 
que Pavoïent été les dernieres an- 
nées de fa vie; & en mourant il de- 
manda comme une grace au Supé- 
rieur, de vouloir bien donner fes 
habits aux pauvres +. 

La mort du P. Melchior de Saint= 
Raymond, qui fuivit de près celle 
de Jofeph Calderon, dans la même 
profeffion & dans la même maifon 
de Guaxaca, fut une nouvelle perte 
pour les Indiens, qui le confidé- 
roient comme leur Apôtre & leur 
Protééteur. Tant que les forces du 
corps purent répondre à l’ardeur de 
fon zèle, Melchior avoit fait fervir 
_fes fueurs & fes travaux à l’inftruc- 
tion , à la confolation, & à la dé- 
fenfe des Indiens opprimés ou per- 
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cn tertimus , humilis | fuiqué 
» Corporis acerrimus caftipa- 
» Or: SHERERSe 


» Venerabilis fenex P. Fr 
# Joahnes Tineo, verë dilec- 
» tus Deo & hominibus , at- 
# que apud:omnes in magna , 
#. femper habitus venératione , 
sa qui apud. Indos Evangelicæ 
‘» prædicationi  plusquam 30 
» anis impigré infftens , dono 
-» Prophetiæ claruit, &c à Chri- 
: ftocruxifixo (velutalera Ma. 


id, 


; 
‘Sd dé 
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fécutés : lorfque la vieilleffé & les 
infirmités le forcerent de prendre le 
parti-de la retraite, la charité lui ap- 
prit à rendre encofe ce loifir utile à 
fes compatriotes &t à {on Ordre. 
Homme non moins intérieur qu’a- 
poftolique , rigide obfervateur de 
{es loix , toujours humble & péni- 
tent, il ne refufa point la charge de 
… Maitre des Novices ; & par fes beaux 
exemples, autant que par fes inftruc- 
tions , il forma plufñeurs excellens 
fujets , qui travaillerent après lui 
dans la vigne du Seigneur +. 

Les mêmes Aétes ne parlent pas 
moins avantageufement du P. Jeaz 
de Tineo | toujours chéri, & en vé- 
nération à fes Indiens, autant par 
les douceurs d’une charité préve- 
_ mante , & l’aivité de fon zèle, qui 
lui fit porter conftamment toutes les 
fatigues de PApoñftolat, l’efpace de 
plus de trente années confécutives, 
que pat le don de prophétie, qui 
donnoit un nouveau poids à fes pré“ 
dications. Sans entrer dans aucurau- 
tre détail de fes ations , ni du fuc- 
cès de fes travaux, on nous apprend 
que le Serviteur de Dieu, déja âgé 
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» ria Magdalena }  audire me- 
» ruit : remittuntur tibi peccata 
» tua. Demum feptuagenarius | 
_» fuaviter in.pace quevit 
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de foixante-dix ans, s’endormit dans 
le baifer du Seigneur, après avoir 
entendu de la bouche du Crucifix 
ces confolantes paroles : Wos péchés 

vous font remis ŸT. 


Tous ces zèlés Miniftrés de Îa 
Parole, quiavoient répandu la bon- 
ne odeur de Jefus - Chrift, & la lu- 
miere de fon Evangile dansle Royau- 
me du Mexique, ont terminé leur 
glorieufe carriere avant le milieu dit 
dernier fiecle ; puifque les Ates qui 
parlent de la fainteté de leur vie & 
de leur mort, font de 1650. 

Cependant le Maître de la moif- 
fon, qui envoie toujours de nou- 
veaux ouvriers à la vigne, femble 
arrêter fes favorables regards fur 
celle de l'Amérique. Les ouvriers 
Evangéliques, en fe fuccédant , fui- 
vent toujours le même plan, parce 
qu'ils font conduits par le même Ef- 
prit. Les premiers qui parurent dans 
les Indes Occidentales , au commen- 
cement du feizieme fiecle , eurent 
d’abord à diffiper les ténébres de la 
plus profonde ignorance, & à com- 
battre les horreurs du plus groffer 
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paganifme , pour donner enfuiteune 
premiere connoïiffance du vrai Dieu, 
 feul digne d’être adoré , & le feul 
que les Indiens n’adoroient pas, 
Nous avons vû avec quel fuccès les 
Prédicateurs de l'Evangile firent ar- 
borer la Croix de Jefus-Chrift fur les 
débris de Pidolâtrie ; & quel fut le 
progrès de la Foi, dans différentes 
contrées d'une vafte Monarchie. 
Ce que les premiers Mifionnaires 
avoient planté , leurs fucceffeurs 
l'ont arrofé de génération en géné- 
ration ; & il a plû à Dieu de donner 
laccroiflement à une chrétienté, qui 
a déja porté tant de fruits d'honneur 
à de fainteté. P à 


» In Conventu de Guathe- 
» mala fingulari opinione vir- 
» tutum deceffit P. Fr. Domini- 
» cus Glaguno , qui in ipfo-vi- 
# tæ religiofæ tyrocinio maturæ 
». exhibuit argumenta perfeétio- 
» nis. Solitudinis & filentii ftu- 
» diofiffimus, uni fibi & Deo 


SE 
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Le Pere Dominique Glaguno ; 
| Profès de la Province de Saint-Vin- 
cent dans le Mexique , tient un rang 
fort diftingué entre les faints per- 
fonnages, qui, par le miniftere de 
la parole, &c par la force non moins 
efficace de l'exemple , ont renou- 
vellé prefque de nos jours la fer- 
veur de la piété parmi les nouveaux 
Chrétiens des Indes, & fait entrer 
une multitude de pécheurs dans Les 
voies du falut par la pénitence , tant 
dans le Diocèfe de Chiapa, que dans 
celui de Guatimala. | 
Appellé lui-même, prefque dès 
{on enfance, à la fuite de Jefus- 
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.» vacabat. Arétiffimam coluit 
» paupertatem , corpus durifii- 
; » me exercuit , mulétavitque 
| » jejunis, vigiliis ; Mmaceratio: 
» mibus, ac perenni carnium 
» abflinentiä. Ab oratione di- 
» veili vix poterat. În proxi- 
» morum tamen falute procu- 
» randatotus erat, plurimis ar- 
» dentiflimo Zzelo atque inno- 
» centifimæ vitæ exemplis in 
» falutis viam revocatis. Gra- 
» viflimis, in fuprema ægritudi- 
» ne, incredibili alacritate to- 
» leratis doloribus, ad labo 
rum præmia evocatus reli- 
- » quiteximiæfanctitatis famam, 
» quâ ingens ad ejus funus fuit 
»# hominum ftudium, manus pe- 
» defque exofeulantium ; Ro- 
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-Chrift par la pratique des confeils 
évangéliques, & toujours fidèle À fa 
vocation, on le vit commencer fà 
carriere comme les plus avancés 
voudroient finir la leur. Ai de la 
folitude, du filence, du plus profond 
recueillement , il ne parut d’abord 
occupé que de la préfence de Dieu, 
de l'affaire du falut, de fa propre 
perfeétion. L’amour de la pauvreté, 
&c les pratiques de la pénitence la 
plus rigoureufe , les jeünes, les veil- 
les, une abftinence continuelle, fu- 
rent les moyens dont il fe fervit 
pour foumettre la chair à lefprit , 
& l’efprit à Dieu. Son attrait pour | 
loraifon étoit tel, qu'il en faifoit 
fes plus chaîftes délices ; fans que 
cette occupationtoute intérieure fit 
quelque diverfion dans les exercices 
ordinaires d’un Miffionnaire embri- 
{é de zèle pour le falut des ames. 
S'il plut à la divine Bonté de pu- 
rifier encore fon Serviteur par une 
derniere maladie fort longue , & 
tres-douloureufe, la grace le mit au- 
deflus de ces douleurs : illes foutint 
jufqu'à la fin, non-feulement avec 
une patience édifiante, mais auf 
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A8. ep. Bo {ario admoventium ac Reli- 


AON, P+ 117» 


» quias carpentium, 
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avec une Joie incroyable. Tandis 
que les Indiens faifoient des vœux 
pour la fanté d’un Pere qui les avoit 
régenérés en Jefus - Chrift, le faint 
| malade louoit & remercioit Dieu, 
* de ce qu’il vouloit bien lui faire part 
de la Croix de fon Fils, Tels furent 
les derniers exemples de Religion, 
que le Pere Dominique Glaguno 
donna à l'Amérique chrétienne, l’an 
1744. La haute réputation de cet 
ami de Dieu fit courir une foule de 
peuples à fes obféques, chacun s’em- 
preflant de contenter fa dévotion, 
& d’en donner des marques publi- 
ques T. 3 


Les mêmes fecours fpirituels & 
temporels, que Dominique Glagu- 
no procuroit tous les jours à la Pro- 
vince de Saint-Vincent dans le Me- 
xique , celle de Saint - Jacques dans 
le même Royaume les recevoit en 
même-temps , & continua de les re 
cevoir encore pendant quelques an- 
nées , par les bons offices de deux : 
autres excellens Religieux, nommés 

François Romus &: Idephonfe. Car 
Brera, La nature & la graçe avoient 


/ 
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un1 fi intimement ces deux amis de 
Dieu, qu'ils paroifloient n’avoir 
qu'une même ame , un même efprit, 
un même cœur ; le même zèle pour 
le fervice de Dieu, & celui du pro- 
chain. Veici ce que nous lifons dans 
les Aëtes du Chapitre général des 
Freres Prêcheurs, aflemblé à Rome 
dans Île mois de Juin 17$6, pour 
léleétion du Révérend Pere Jean- 
Thomas de Boxadors : 


» |. Pater M. F. Francifcus 

» Romus virtute excelluit fin- 
» gulari. Nam diéto præfidibus 
# Provinciæ ,; Cœnobiorum- 
» que, in quibus vivebat , au- 
» diens, caritate in Deum at- 
# que in homines flagrans, fe 
» que ipfum defpiciens, tantam 
» fibi in Provincia laudems e- 
»# xiftimationemque compara- 
» vit, ut Ildefonfo Cabreræ 
» par, nulli inferior haberetur. 
L’affemblage 


PP, 147. 148. 
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 Paflemblage des vertus chrétiens 
res 6t religieufes du Pere François: 
Romus ; É-probté obéiffance à 
tous les ordres des Supérieurs; fa 
profonde humilité ; un zèle très-ar-- 
dent pour la gloire de Dieu & pour 
le falut des ames, lui acquirent d’a- 
bord une fi haute réputation dans: 
toute la Province, qw'on le faifoit 
aller de pair avec Iidephonfe Ca- 
brera , fans lui préférer le mérite 
d'aucun autre, Le fléau d'uue cruelle- 
pefte , dont les Mexicains étoient 
alors attaqués, fut pour lui une nou< 
velle occafon d’exercer toutes. fes: 
Vertus , en S’abandonnant à toute le: 

Tome VIII, 4 M: 


Le 
Li 


») 
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Cum magna in Mexicanum.,. 
eaque peftilensingruiffet lues, 


: Romus morbo correptis ad- 


fuit; fubfdia paravit , opem. 
atque auxilium præfens tulit 
mortuorumque corpora fuis: 
humeris imponens, in tem- 
plum intulit, ac per fe ipfe. 
fepulchro condidit. Summo: 
Provincialium mœrore decef. 


fit anno M. DCC. L.. 


» IL. P. præfentatus F. Ilde- 


. fonfus Cabrera cum focius la- 


borum Romi, atque-imitator 
virtutis effet, nou modo ca- 
ritatis , obedientiæ , patien- 
tiæ , obfervationis Domini- 


:Carum legum, in pauperes 
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vivacité de fon zèle, fans que ni la 


crainte d’une contagion fi dangereu- 
fe, ni fes horreurs de la mort tou 
jours préfente, fuffent capables d’a- 
battre fon courage, ou de le rallen- 
tir. Onle voyoit à toutes les heures 
du jour courir au fecours des pefti- 
férés., donnant des remedes aux uns,, 
adminiftrant les Sacremens aux au- 
tres , & les confolant tous par fes 
tendres exhortations, portant fur {es 
épaules les corps morts, & leur don- 
nant de fes propres mains la fépul- 
ture Eccléfaftique. Ce fut dans ces 
faintes fonétions qu’il finit lui-même 
la vie, Pan 1750, emportant avec 
{oi le fruit de toutes fortes de bon- 
nes œuvres, & les regrets. finceres 
de toute la Province. 

Comme le Pere Idephonfe Ca: 
brera avoit toujours été le fidèle 
compagnon des travaux de Romus, 
il fut de même l’imitateur de fes ver- 
tus, de fa douceur, de fa patience, 
de fa régularité , de fa compañion 
pour les pauvres & pour les affligés, 
1l rendit perfévéramment les mêmes 


fervices de charité aux peftiférés ,. 
avant & après leur mort, Quelque 


My 


P. 1472 


Pi 148 “ 


» 
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mifericordiæ.. inque mortuos. 
(quorum corpora humeris im 
poñita, .atque intemplum illa- 
ta fepeliebat) pietatis laude_ 
excellens fuit ; fed etiam hu- 
milis, abjeétufque (ut Romus): 


vivere maluit, quam dignita- 


tibus, honoribufque fibi obla- 


tis ornatus aliqua apud homi-- 


nes in celebritate verfari. Pro- 


- Reëtoris in Collegio de Porta: 


Cœli munus obüffet nunquam, 


- nificoaétuspræfidis PrOVIRCIÉ : 
-juffu fuiflet. Id enim à Romo- 
. didicerat. Anno eodem , qué 
Romus, diem obüt fbrenun. 
» ut qui morum Jaborumque: 


fimilitudine conjunéti fuerant,. 


- Unà præmium in Cœælo çonfe-- 


querentuts. 
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éclatant que fut le mérite de Cabre- 
fa, il ne chercha jamais que la der- 
niere place dans la maifon du Sei- 
gneur. À Pexemple de Romus, il 
refufa conflamment tous les titres 
d'honneur, tout ce qui peut flatter 
Porgueil ou l’ambition des hommes. 
I ne fallut pas moins que le com- 

mandement exprès de fon Provin- 
cial, pour lui faire accepter la charge 
de Vice-Reéteur du College 4 Porta 
Cœir. Le Seigneur l’appella à lui, la 
même année de la mort de Romus, 
fans doute afin que ceux qui avoient 
été fi étroitement unis par la reflem- 
blance des mœurs & de leurs tra- 
vaux, le fuffent aufi dans la récom- 
penfe célefte. 


Fin de la derniere Partie, 
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Tos Fr. Joannes-THoMas DE Boxa- 
pors , Sacræ Theologiæ Profeflor, 
necnon totius Ordinis Fratrum Prædicato- 
rum humilis Magifter Generalis & Servus. 
Audtoritate Offici noftri & præfentium 
tenore, tibi, R. P. F. Antonio Fouron,. 
Sacræ Theologiæ Profeflori , licentiam 
concedimus typis mandandi Opus à te 
compofitum, eui titulus, Æiffoire générale, 
de l'Amérique depuis [a découverte, &C. 
modè prius illud à R. P. Fr. M. Jofepho 
Hubac , Sacræ Theologiæ in Facultate Pari : 
fienfi Doûore, & à R. P. Fr. Francifco 
Durand , Sacræ Theologiæ Prefeflore , 
fuerit examinatum & approbatum , aliaque 
ferventur de jure fervanda. În quorum 
fidem his figillo noftro munitis manu pro- 
pria fubferipfimus. Romæ in Conventu 
noftro Sanétæ Mariæ fuper Minervam, die 
24 Septembris 1766. 


Fr° Joanxes-THoMas DE BoxaADORs, 
Magifter Ordinis. 


Regiftrata pag. 53. Fr. J. J. Theas Sacre 
Theologiæ Dottor, & Socius. 


APPROBATION des Thélogiens 
de l'Ordre, 


N ous fouflignés Religieux Domini- 
AN cains, certifions qu'après avoir lu &c 
examiné par ordre du Révérendiflime Pere 
-Jean-Thomas de Boxadors, M° Général 
de tout l'Ordre des FF. Prêcheurs , un Ma- 
nufcrit intitulé, AHifloire générale de l’Amé- 
rique depuis fa découverte, &c.; tout nous 
y a paru non-feulement conforme aux ré- 
gles de la Foi & des bonnes mœurs, mais 
auf très-propre à enrichir l'Hiftoire Ecclé- 
faftique, par la connoiïflance exaéte qu'il 
donne de l’établiffement & des progrès de 
la Religion dans l’ Amérique, dont nul Au- 
teur François n’avoit parlé jufqu'ici avec là 
même étendue. Cet Ouvrage foutiendra 
parfaitement les titres honorables d'Ecri- 
vain {çavant, poli & judicieux qui ont déja 
été donnés à l’Auteur, Nous lui donnons 
d'autant plus volontiers notre approbation, 
que nous ne doutons pas qu'il n’ait celle du 
Public, dont l’Auteur a mérité l’eftime., à 
tant de titres, & que ce dernier Ouvrage 
foutiendra parfaitement. Fait à Paris le 6 
Décembre 1766. 


Fr. Josrrn Husac, Dofteur de la Fa- 
culté de Théologie de Paris. 

Fr. François DuranD, Profeffeur en 
Fhéologie , de l'Ordre des FF. PP. 


APPROBATION, 


A1 lu par ordre de Monfeigneur le Vice: 

Chancelier un Manufcrit intitulé , Z’4< 
mérique Chrétienne, 6. ; cet Ouvrage in- 
téreffant pour l’Eolife Univerfelle, inftru- 
Euif & édifiant pour les Fidèles, répond à 
l'importance du fujet & aux talens fupé- 
rieurs de l’Auteur, qui a déja enrichi l'E- 
glfe de plufieurs autres produétions excel- 
Jentes, remarquables, fur-tout , par la ju- 
ftefle de la critique & par la nobleffe du 
file. A Paris ce 5 Décembre 1766, 
GENET, Dcééteur de la Mailon & So- 
ciété de Sorbonne, 


PRIVILÉGE DU RO. 


OUIS, par la Grace de Dieu, Roi 

de France & de Navarre : À nos 
ÂAmés & Féaux Confeillers les Gens te- 
pans nos Cours de Parlement, Maïtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Corfeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, &t au- 
tres nos Jufliciers qu'il appartiendra , 
SALUT. Notre Amé le Pere TOuURON, 
Nous a fait expofer qu’il defireroit faire 
imprimer & donner au Public un Ouvrage 
intitulé : L’ Amérique Chrétienne , ou Hifloire 
générale de l'Amérique depuis fa découverte ; 


qui comprend la naïiflance & Les p'ogrès te 
Chriflianifme dans les Indes orientales s Si 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres: 
de Privilège pour ce nécefaires. À cEs 
Causes, voulant favorablement traiter 
FExpofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons , par ces Préfentes, de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui femblera, de le vendre, faire ven- 
dre & débiter partout notre Royaume pen- 
dant le tems de fix années confécutives , à 
Compter du jour de la date des Préfentes ; 
faifons défenfes à tous Imprimeurs, Librai- 
res & autres perfonnes, de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient, d’en intro- 
-duire d’'impreflion étrangère dans aucru 
lieu de notre obéiffance ; comme auffi 
d'imprimer, où faire imprimer, vendre. 
faire vendre, débiter, ni contrefaire ledit 
Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait fous 
quelque prétexte que ce puifle être, fans la 
permifion exprefle & par écrit dudit Ex- 
ofant , ou de ceux qui auront droit de 
lui » à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans., | 
dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel. 

ieu de Paris, & l’autre tiers audit Expo- 
fant, ou à celui qui aura droit de lui, & 
de tous dépens, dommages & intérêts: À 
EA CHARGE que ces Préfentes feront err- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Librairas 
de Paris, dans trois mois de la date d'- 


celles que l'impreflon dudit Quvrage fe- 


“ra faite dans notre Royaume, & non ail 
lèurs , en bon papier & beaux caraétères, . 
conformément aux Réglemens de la Li- 
“brairie,. & notamment à celui du dix Avril: 
“mil fept cent vingt-cinq, à peine de dé- 
chéance du préfent Privilége ;: qu'avant 
de l’expofer en vente; le: Manufcrit qui: 
aura fervi de-copie à l’impreflion dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où 
Approbation y aura été donnée, ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier Chang- 
celier de France, le Sieur DE LA MOIGNON, 
& qu'il en fera enfuite-remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothéque publique , 
uñ dans telle de notre Château du Lou- 
vre , .un dans celle de notredit Sieur DE. 
Lamoicxonx, & un dans celle de notre: 
très-cher & féal Chevalier Vice-Chancelier 
& Garde. des Sceaux de France, le Sieur. 
de MrAuPEOU ; le tout à peine de nulli- 
té des Préfentes; DU CONTENU def- 
quelles. vous mandons & enjoignons de: 
faire jouir ledit Expofant & fes Ayans cau-- 
“e, pleinement & paifiblement , fans fouf- 
frir qu'il leur foit fait aucun trouble ou: 
empêchement. VouLoNs que la-copie des . 
Préfentes qui fera imprimée tout au long, . 
au commencement ou à la fin dudit Ouvra-- 
ge, foit tenue pour duement fignifiée, & 
_qu’aux copies collationnées par l’un de nos 
amés. &c féaux Confeillers-Secrétaires , foi: 
foit ajoutée comme. à l'original. Co m<. 
MANDONS au premier notre Huifher,. 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’e+- 
 xécution-d’icelles , tous actes requis &t né«- 


